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excepté  les  Mercredi  , Vendredi  & Samedi  de  la  femaine ►Sainte,' 

Après  quoi, Pierre,  déguifé  fous  le  coftume  du  cit.  Moulland,  s’aflied, 
fe-jgac  s’elTuie  au  milieu  des  applaudiflemens  long-tetns  prolongés.  Ainli 
fe  termine  la  féance  : chacun  s’en  va  dîner  , en  criant  bravo^  bravo. 

Mais  pourtant  fi  quelque  curieux,  qui  n’entend  point  la  pjaifanterie 
s’avifait  dé  leur  demander  leur  titre  de  création,  ne  feraient-ils  point 
un  peu  embarraffés  « Nullement,  des  farceurs  le  font-ils  jamais??». 
Mon  ami , lui  i^'iliqueraient-ils  , nous  ne  devons  notre  éminente  di- 
gnité ni  à notre  mérite  perfonnei , ni  ài’eiedion  du  peuple,,  ni  à aucun 
ligne  du  Ciel  ; c’efi:  un  honneur  qui  nous  eft  venu  en  dormant,  ou  ,li 
vous  vouiez  , nous  le  tenons  dn  Dieu  du  hazard  & de  la  déeffe  de  laf 
fortune  j ccü  ^eux  divinités  nous  ont  portés  dans  leurs  bras  fur  le  fiègo 
cpifcopal , parce  que  nous  en  étions  les  plus  voifins.  Voilà  les  brevets 
de  notre  inllallation  -,  nous  vous  démontrerons  , quand  vous  voudrez  ^ 
que  ceux  du  Pape  ne  font  rien  en  comparaifon. 

Mais  fi  ce  raifonneiir  flegmatique  leur  foutient  avec  toute  la  hardielTe 
qu’infpire  la  vérité  , que  le  cit,  Fauchet , dont  ils  fe  prévalent  d’être  les 
loyaux  repréfentans  , s’eft  fournis  , avant  de  mourir , aux  décifions  du 
Souverain  Pontife  fur  la  condamnation  du  ferment-, par  conféquent  qu’il  a. 
a reconnu  fon  erreur,  déteflé  fa  criminelle  intrufion  ; condamné  comme 
nuis,  & comme  autant  de  chimères  fes  prétendus  pouvoirs  , ainfi  que 
fes  facrllèges  fonétions  éplfcopales  : fl  on  leur  offrait  le  témoignage  de 
cette  rétraétation  figné  de  la  propre  main  du  confelTeur  qui  l’a  accom- 
pagné à l’échaffaud  , duement  collationné  par  Iws  officiers  publics  ^ paz 
où  & comment,  je  vous  prie,  ces  dignitaires  pourront-ils  renouer  le  fil  de 
leur  généalogie  ? L’inÇ  ,né  Fauchet  ayant  déclaré  fa  pauvreté  , fa  nu- 
dité, fa  nullité  , dans  ce  moment  terrible  où  perfonne  n’ofe  plus  mentir, 
parlez  ici  & répondez  , çharlatans  du  Calvados  -,  qu’a-t-il  pu  vous  com- 
muniquer ? depuis  quand  quelqu’un  donne-t.il  ce  qu’  il  n’a  pas  ? Nemo  dat 
quod  non  habet.  Quoi,  Fauchet  figne  de  fon  fâng  que  vous  ne  lui  êtes 
rien  , 8c  vous  vous  vantez  d’être  fes  légitimes  enfans,âax  petites  maifons. 
Vous  voulez  qu’on  examine  vos  titres  ^aufeu.  Vous  n’avez  pas  même 
Je  trlfte  avantage  d’être  étayés  dans  vos  foutiens  par  les  loix  révolution- 
naires î-vos  créatrices,  puifque  les  décrets  qui  donnaient  aux  bâtards  les 
mêmes  droits  qu’aux  vrais  enfans , font  rapportés  & annullés. 

Tout  autre  que  des  conflicutlonnels  feraient  embarraffés  coituneüf 
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s’an-acher  de  ce  mauvais  pas  mais  pour  eux  ce  n’Cil  qu’un  jeu*  c’efl  tout 
au  plus  i’hiitoire  d’un  démenti,  ôc  peut-on  s’en  tirer  àmeüleurmarclié  ? 
Le  fait  eft  faux  , diront-ils  , fût-il  vrai , nous  ne  le  croirions  pas  ^ I® 
cruffions-nous  , nous  n’en  conviendrons  pas  : peuples  aveuglés  , re- 
connailTez  donc  ici  le  langage  de  rentêtement  & de  la  mauvaife-foi. 
Convenez  enfin  que  Fauchet  en  mourant  a lailTé  des  héritiers  de  fa 
home  & de  fon  opprobre  jdifons -le  , de  fes  profanations  & de  fes  fa- 
criléges  j mais  non  de  fa  juftc  douleur , mais  non  de  fes  lamentables  re- 
grets , mais  non  de  fes  cuifans  repentirs. M,  U Ckn , llh.  â Par:s  ) 
Cersain  Bidét,  de  Thorigny  , perfuadé  que  fou  intervention  ne  nui- 
rait point  à la  caufe  de  les  confrères  de  Bayeux,  accourt  -,  eft-ce  au  trot 
ou  au  galop,  c’eif  ce  que  j’ignore  ; fc  préfente  aufii  pour  y joindre  fes 
ruades  & fon  hannilTement,  Cet  individu  n’eft  point  pourtant  un  Bidet- 
cheval  , c’eft  un  Bidet  jureur , un  Bidet  intrus  , en  un  mot  un  Bidet 
Conftitutjonnel.  C’eii  en  cette  dernière  qualité  qu’il  vient  également  de 
faire  gcrnir  la  prelTo  & le  fens  commun.  Depuis  trois  ans  & plus  qu’il 
jette  les  hauts  cris  de  l’enfantement , femblable  à la  montagne  qui  ac- 
coucha d’une  fouris.  Bidet  vient  enfin  d’avorter  aufii  d’une  Brochure 
de  43  pages.  Preffé  de  voir  de  quelles  couleurs  font  fes  penfées  , & de 
quel  poids  font  fes  raifonnemens  , j’ouvre  promptement  & au  hazard 
cette  redoutable  produdioii.  Je  tombe  fur  la  ii*'  page  ; là  j’apperçoîs 
notre  Bidet  aux  prifes , avec  qui , leéleur , vous  ne  le  devineriez 
jamais  ; avec  l’incomparable  , l’invincible , le  divin  BolTuet.  M.  Mar- 
guerit,  dans  l’AdrelTe  à fes  paroBüens , prenait  ce  grand- homme  pou? 
garant  de  ce  qu’il  avançait.  Il  difalt  en  citant  fes  propres  paroles  , qijs 
isfufcr  à î’Eglifc  le  droit  de  régler  fa  difçipltne  , exf  la  plus  haute 
folie  qui  puiiTe  entrer  dans  la  tête  d’un  homme.  Bidet,  au  lieu  de  Bé- 
cliir  le  genou  devant  cet  oracle  , ofe  fe  màter  contre  l’illuBre  per- 
fûnnage  qui  l’a  prononcé.  Nous  difons . reprend-t-il  , (il  n’eft  pas 
befoin  d’avertir  ici  que  c’eft  l’orgueil  qui  parle  ; ) nous  foutenons  & 
prouvons  que  cette  prétention  & cet  enfeignement  font  des  plus  op- 
pofés  à la  raifon  , à tous  les  monumens  de  ThiBoire  & de  l’antiquité  , 
& que  s’il  y a quelque  haute  folie  elle  eft  encore  toute  entiète  dans 
la  tête  du  Cit.  Marguerit , quoique  Técho  du  Cit.  BolTufet. 

Ayant  pris  fur  mol  de  parcourir  à la  hâte  ces  trois  chef-d’œuvres 
d’arrogance  & de  fophifmes , d’outrages  & de  menfonges  , d’inepties  & 


d'impofxurss  ; ]’ai  remarqué  qu’elles  n’étaient  qu’un  feul  & même  thêmt 
en  trois  différentes  façons.  Je  me  fuis  apperçu  . au  goût  du  terroir  , 
qu’ils  avaient  puifés  dans  les  pages  fangeufes  du  fougueux  Luther  & 
du  venimeux  Calvin  la  bile  fétide  qu’ils  vomlffent  contre  les  Sou- 
verains Pontifes  , contre  les  Princes  de  l’Eglife,  contre  l’EgUfe  même  j 
centre  fes  Conciles,  fes  ufages , fes  droits  , fes  décidons.  Il  ne  faut 
pas  avoir  le  tact  bien  délicat , ni  très-ün , pour  ne  pas  reconnaître  à leur 
morgue  , à leur  virulente  didion  , les  agitations  fiévreafes  & con- 
vulfives  de  Théréfie. 

Le  célèbre  Evêque  d^Iaux  fe  voyant  accablé  , par  les  Proteftans 
qu’il  combattait , d/une  multitude  de  volumes  û effrayante  , qu’à  peing 
avait-il  le  temps  d’en  lire  les  titres,  s’avifa-t-il  de  feuilleter  ces  énor* 
mes  productions?  Elles  étaient  également  chamarrées , comme  celles  de 
nos  conftiîutionnels , de  raifonnemens  fophifllques  , d’autorités  de  tou» 
tes  efpèces  ; rien  n’y  était  épargné  ,grec  , latin  , français  , anecdotes  , 
farcafmes  , invedives  atroces.  Non  , ce  favant  homme  comprit  que  U 
réfutation  exade  de  chacun  en  particulier  n’aurait  été  rien  moins  pour 
lui  qu’une  mer  à épuifer , qu’une  montagne  à fouîever.  Que  fit-il  donc? 
li  répondit  à tout , puîvérifa  tout  , anéantit  tout  en  fi  peu  de  mots  , 
qu’un  enfant  aurait  pu  parcourir  fon  ouvrage  dans  une  feule  leçon.  lî 
traça  fur  le  papier  très-fuccïnCtemenc  la  cro3’'ance  de  l’Egiife  fur  les  ar- 
ticles débatusentr’eux  ci  les  Catholiques.  Cet  excellent  opufeuîe  , in- 
titulé Expofitlon  di  la  foi  Catholique  , fut  le  trlorxiphe  de  îa  religion, 

A la  vue  de  ce  recueil  de  principes  of^iodoxes  , ceux  des  hérétiques 
qui  cherchaient  fincèrem.Ia  lumière, reconnurent  leurs  égaremens, rentré 
rent  dans  !e  bercail  d’où  ils  étaient  fortis.  Ceux  au  contraire  à qui  l’in- 
térêt , le  Dieu  de  l’amour-  propre  , le  refpeét  humain  , l’opiniâtreté  , îa 
paffioa  , avaient  attaché  un  bandeau  fur  les  yeux  , réitèrent  enfeveli» 
dans  les  ténèbres  de  la  réprobation. 

Puis  donc  que  la  marche  nous  efl:  tracée  par  ce  génie  tranfesndanî, 
pourquoi  ne  la  fulvrai-je  pas  j Grand  Dieu  i où  en  ferait  le  Chrétien,, 
fî  avant  d’être  affuré  de  ce  qu’il  doit  croire , il  était  obligé  d’entrer 
dans  le  détail  de  ces  inépuifables  dlfcuffions  ? c’eff  pourtant  une  né- 
celîité  pour  lui , dans  le  fyfiême  de  nos  nouveaux  doiffeurs  ; car  enfin, 
puifque  î’enfeignement  de  nos  cacéchlfmes  ne  fufiit  pas  pour  i’éc!«irer  j 
^ulfqu’il  faut  avoir  recours  aux  falntes  lettres,  aux  conciles , aux  monii? 
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lüens  de  rantiquité  , confronter  par  foi-même  toutes  les  citations  rap- 
portées par  les  novateurs  afin  d’en  avoir  le  vrai  fens  & le  dévelop-  k 
pement  ; uans  quel  tems  ce  Chrétien  fera-t-il  certain  d’en  avoir  la  vraie 
foi  ? diront-ils  qu’il  faut  s'en  rapporter  à leur  parole  & fe  repofer 
fur  leur  probité  -,  mais  pourquoi  s’en  fiera-t-on  plutôt  à eux  qu’à 
nous  , qui  protefions  le  contraire  } 

Voilà  donc , félon  ces  fages , le  Berger  feptuagénaire  obligé,  s’il 
îie  veut  pas  courir  le  danger  de  fon  falut , de  lailTer  là  fon  troupeau 
gc  fa  houlette  pour  aller  apprendre  à lire , enfuite  étudier  le  latin  » 

' faire  fon  cours  de  théologie , parcourir  l’hiftoire  de  l’Egllfe  ; pauvre 
pâtre  ! quoi  , à l’éco  e à votre  âge  , tendre  la  main  fous  la  férule, 
ou  les  épaules  fous  la  houffine  d’un  Magifter  de  i8  ou  20 ans*,  ah  ! 
quelle  tâche  vous  prefcrivent  là  les  tuteurs  du  Calvados. 

Qu’on  n’ailie  pas  me  taxer  d’outrer  les  chofes  , je  défie  le  plus 
nerveux  de  nos  antagoniftes , de  prouver  que  toutes  ces  conféquen- 
ces  ne  font  pas  les  fuites  nécelTaires  de  leur  ingénieux  fyftême.  Or , 
chercher  fa  foi , par  la  voie  de  l’examen  , c’efi  préclfément  prendre  les 
Huguenots  , ah  pardon  ! les  protefians  par  la  main  & leur  dire:  frères^ 
puifque  nous  fommes  unis  par  les  mêmes  principes  de  la  réligion  ; 
pourquoi  ferions-nous  bande  à part?  encore  quelques  momens  , & 
nous  vous  promettons  de  ne  faire  plus  qu’une  feule  famille  avec 
vous.  Enfans  légitimes  de  l’Eglife  catholique  , vous  voilà  bien  aver- 
tis-, donnez-vous  donc  de  garde  des  pièges  que  vous  tend  leschif- 
tne  & l’héréfie.  Des  hommes  que  l’orgeuil  a féduits  ,&  que  la  honte 
empêche  de  rétrograder  *,  des  Prêtres  vifiblement  apoftats  , & qui 

bientôt  achèvront  de  lever  le  mafque  tout-^a-fait , vous  enchaînent 
à leur  char,  vous  attachent  d’une  manière  infenfible  à leur  opi- 
nion erronnée*,  lifez,  lifez  Thiftaire  des  héréfies  naiffantes,  & voas 
remarquerez  dans  le  langage  & dans  la  conduite  des  conftitutionels, 
yne  parfaite  relTemblance  avec  celle  des  Arriens , des  Lutériens  , des 
Calviniftes  *,  comme  eux  , ces  hérétiques  difaient  aufîi  ,nous  ne  chan- 
geons rien  aux  offices,  rien  dans  les  cérémonies , rien  dans  les  pré- 
dications. Nous  adorons  le  même  Dieu,  le  même  rédempteur,  ho- 
norons le  même  évangile,  refpeélons  le  fouveraia  pontife , comme 
le  chef  de  l’Eglife.  Attendez-vous  y donc,  & il  ne  tardera  pas,  ce 
Jour  déplorable,  où  les  confiltutionels  fe  voyant  rejettes  fans  re- 
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tour  psr  rEglife , comme  des  rebelles,  feront  à leur  exemple  une 

rupture  éclatante,  tant  arec  ion  cher  qu’avec  le  corps  des  vraii 
üdèies. 

Déjà  vous  devez  en  remarquer  les  lugubres  préludes  dans  leurs 
meprsfables  écrits  : avec  qu'elle  impudence  , avec  quel  fcandale 
n’ont-ils  pas  déjà  rappelé  aux  enfans  , les  honteux  égaremens  de 
leur  père,  aux  fldeües,  les  taches  de  quelques  uns- de  leurs  paf- 
teurs , de  leurs  prélats,  de  leurs  pontifes  r acec  qu’elle  forte  d’al- 
légreUe  n’ont-üs  pas  mis  au  grand  jour  , des  turpitudes  que  l’E- 
glife  avait  effacées  de  fes  larmes  , que  les  ffècîes  avalent  couvert 
d'un  voile  épais  , 5c  que  peut-être  les  infortunés  coupables  avaient 
expiés  eux-mémes,  fous  la  cendre  6c  fous  le  cllice  ? de  quel  droit  , 
vils  hypocrites  , ofez-vous  rappeler  à votre  iedign?  tribunal,  des 
mortels  qui  ont  aélueilement  fatlsralt  à celui  de  Dieu  } de  quel 
front  venez-vous  arracher  ce  manteau  charitable  , donc  l’empereur 
Théodofe  délirait  couvrir  la  honte  5c  l'opprobe  d’un  Prêtre  ? pour- 
quoi mettez- vous  tant  d’acharnemea:  à faire  palTer  fous  nos  yeux  , 
le  lamentable  tableau  des  fragilités  humaines?  fi  ceux  que  vous 
vous  déleffés  tant  à déchirer,  pouvaient  reparaître,  lequel  d’en- 
tre vous,  hélas!  ferait  afTez  audacieux  pour  lui  jetter  la  pierre? 
crimes  , répondez-moi  ! enfin,  comment  vous  exeuferez-vous , de 
ne  pas  faire  corps  avec  ces  âmes  féroces,  qui  ont  porté  la  rage 
jufqu’à  fouiller  dans  les  tombeaux  de  nos  pères  , pour  en  jetter 
les  triites  reffes  à la  voirie,  vous,  qui  de  votre  côté,  mais  par 
une  barbarie  bien  plus  féroce  5c  plus  rafinée  , avez  fouillé  nuit 
& jour  dans  les  hiffoires  anciennes  6c  modernes,  pour  expofer  à 
la  rlfée  de  vos  implacables  parcifans , l'humiliant  fouvenir  des 
égaremens  du  cœur  humain.  N’étalt-ce  pas  aiiez , bon  Dieu,  des 
horreurs  de  notre  révolution  , de  vos  concubinages  publics , de 
vos  prédications  incendiaires  , des  apoffafies  multipiiées  , des  mo- 
tions atroces  , des  malTacres  lans  nombre  , dont  vos  jureurs  & vos 
prétendus  patriotes  ont  fail  nos  hiffoires,  avlii  notre  nation , arîiige 
l’humanité  , prefque  éteint  la  religion  , fans  charger  encore  ce  hi- 
deux tableau  des  turpitudes  de  tous  les  fiècies  û Cnam  fut  'ul- 
tement  maudit  pour  avoir  eu  l’irrpudeur  rie  découvrir  la  nuéite  de 
fon  père  , pendant  qu’il  dormait , charitables  5c  deucereux  co  épif- 
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copaux  ; quelle  recompcnfe  devez-vous  attendre , pour  avoir 
commis  la  même  indignité  envers  ceux  qui  dorment  du  fompieil  de 
la  mort,  il  eft  vrai  j mais  qui  ayant  été  revêtus  pendant  leur  vie 
de  l’autorité < & décorés  des  honorables  livrées  d’un  Dieu  rédemp- 
teur, méritaient  vos  larmes  & votre  fefpeél:  & non  vos  fcandaleit-»  • 
fes  défifions  ; plutôt  que  d’imiter  un  exécrable  héréfiaque  , plutôt 
que  de  paffer  votre  tems  à copier  les  bouillonncmens  de  fa  fureur,  ♦ 
contre  les  chefs  de  l’Eglife*,  que  ne  life»  vous  le  fage  Auguftin  -, 
vous  auriez  vu  ce  qu’il  répliquait  aux  detraéleurs  de  la  religion  , 
qui  fe  fervaient  des  mêmes  armes  que  vous  pour  la  combatre.  lu- 
fenfés  que  vous  êtes  , leur  difait-il  , les  moyens  que  vous  em- 
ployez pour  détruire  notre  foi , font  précifément  ceux  qui  font 
les  plus  propres  à l'affermir , à la  divinifer.  Vous  ne  voyez  donc 
pas  qu’il  faut  qu’elle  foie  néceffairement  foutenue  par  le  doigt  de 
Dieu , puifqu’elle  fubfifte  malgré  la  prévarication  de  fes  chefs. 

Si  je  me  fuis  un  peu  appefanti  fur  cet  article  , c’eft  qu'il  eft  pro- 
pre à faire-çpnnaitre  le  génie  , le  but  , la  malignité  , rhypocrifîej 
en  un  mot  , le  caraélère  pervers  de  nos  dignitaires  : & d’ailieurs 
fefpère  bien  que  les  âmes  honnêtes  & impartiales , qui  liront  leurs 
libelles  , ne  verront  de  telles  diatribes  qu’avec  la  plus  vive  indi- 
gnation: Enfin,  c’eft  que  leurs  écrits  n’étant,  d’un  bout  à l’autre, 
qu’un  tjfiu  répugnant  de  ces  fortes  d’iuveélives  , je  compte  encore 
que  , fans  en  dire  davantage,  ils  ne  feront  jugés  dignes  que  d’être 
jetés  au  feu.  , ou  fervir  peut-être  à des  ufages_]  plus  dédaigneux 
que  nous  n’ofons  nommer. 

On  vient  de  voir  dans  quel  embarras  nos  dodeurs  conftkution- 
nels  plongent  les  malheureux  Chrétiens  , en  leur  impofant  la  né- 
çefilté  d’examiner  eux-mêmes  les  autorités  qu’ils  accumulent  contre 
les  points  de  leur  croyance.  Le  fouvenir  du  vénérable  Berger, 
apprentif  de  l’alphabeth  à fon  âge  décrépit,  m’a  fait  trop  d’im- 
prefiîon  pour  ne  pas  chercher  à abréger  fes  ennuis.  Je  prétends 
doAc  le  mettre  , fans  aucune  étude , en  état  de  confondre  , en  trois 
ou  quatre  paroles  , tout  ce  qu’il  y a de  jureurs  en  France,  y com- 
compris  le  zélé  Bidet.  Pour  cela , pofons  quelques  principes  de 
folution. 

Premier  Principe  ; à PEglife  VaumitL 

C,  n’a-t-il  pas  accordé  à fon  Eglife  le  droit  de  régler  fa  difçi- 
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î)Une  ? Ne  font-ce  pas  les  Evêques  qu’il  a établis  à cet  effet  ? Po® 
fuit  Epifcopos.'  On  a répété  jufqu’à  fatiété  les  textes  Evangéliques 
qui  fervent  de  bafe  à cette  vérité.  La  colonne  de  l’Eglife  Galli- 
cane , Boffuet  , traitant  à fond  ce  point  dogrnatique  » a concentré 
tout  ce  qu’on  en  doit  croire  dans  cette  fentence.  Q^uant  aux  affaires 
non  feulement  de  foi^  mais  de  la  dlfcipUne  Eccléfiaflique  , à EgUfe  la 
décifion  , au  Prince  la  feule  proteclion.  ( Poîit,  1.  7,  c,  3 , ) Le  grand 
Fleury  avait  déjà  préludé  cet  oracle  en  ces  termes  ; »»  La  première 
» partie  de  la  juridiéfion  Eccléfiaftique  eft  de  faire  des  lois  de  dif^ 
« cipline  ; droit  effentiel  à toute  fociété.  Les  Apôtres  en  fondant 
»»  l’Eglife  ,lui  avaient  donné  les  premières  lois  de  difeipline,  & tranf- 
»*  mis  à leurs  fucceffeurs  d’en  faire  également.  « C’eff  cette  même 
vérité  qui  fe  trouve  reportée  dans  le  Catéchifme  , non  pas  du 
Calvados  , Diocèfe  de  Mirabeau  & de  Camus  ; mais  dans  celui  de 
Bayeux,  Diocèfe  de  St -Exupère  & de  feu  M.  de  Cheylus  , fon 
vrai  fucceffeur , & rendue  en  ces  termes  : rtgllfe  a le  pouvoir  dê 
faire  des  commandemens  ; elle  a reçu  ce  droit  de  J,  C,  ^ & celui  de 

nous  obliger  à les  fuivret  Venez  maintenant , Cito^'^ens  Co-épifeopaux, 
interroger  notre  bon  Pâtre,  fur  les  queffions  qui  nous  divifent^ 
Voyageurs,  arrêtez  vos  pas,  approcUez  de  ce  groupe  de  jureurs 
que  vous  voyez  diriger  les  leur  vers  cette  tête  à cheveux  blancs  r 
tous  chargés  qu’ils  font  de  volumes  effrayants  pour  le  convain- 
cre; lui  tout  bonnement,  appuyé  les  deux  coudes  fur  fa  houlette, 
les  attend  de  pied  ferme,  tout  prêt  à leur  répondre.  »»  Notre  ami, 
»»  lui  difent  ces  puits  de  fcience,  n’êtes-vous  pas  de  notre  fenti-^ 
a ment  & de  celui  de  ces  in  folios  que  vous  voyez  } Ne  croyez- 
»»  vous  pas  fortement  qu’on  doit  fuivre  l’ancienne  difeipline  del’E* 
>»  gllfe  ; par  conféquent  que  c’eft  au  Peuple  à choifir  vos  Curés  , 
« vos  Evêques  , votre  Pape  ? >1  Le  Berger,  Parbleu  Mouxieu  , je  n’en, 
fais  pas  bien  long  , mais  je  cré  en  favé  encore  affé  por  vo  répon® 
dre.  Ce  qui  eft  de  difeipline  attaque-t-i  la  foi  A'on.  Eh  bien^  à /’£- 
glife  la  décifion  , cha  va  tout  feu.  « Mais  on  a changé  & bouleverfé 
>»  tout . St  > Ambroife  , St-Athanafe  , St-Suîpice  , St-Martin  , furenè 
s>  choifis  par  le  peuple  ; pourquoi  ne  pas  rappeler  cet  ufage  ? >*  Berg; 
Cheft  y de  foi  qui  faut  que  les  Evêques  faient  choifis  comme  ceux- 
là  que  vo  dites?  Non,  Eh  bien  , é VEglife  U décifion.  «Mais  jadis  l®s 

S. 
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»»  Evêques  ne  prenaient  pas  de  Bulles  du  Pape  ? Berff^  CheB:  y 
contre  la  foi  d’en  prendre?  Non,  Eli  apparammenc  que  l’Eglife  a eu 
queuques  bonnes  ralfons  de  le  faire,  à Me.  U décifion.  Por  mal , j’ai 
terjous  oui-dire  que  le  Pape  était  le  Pafteu  de  tous  les  Chraitians, 
comme  je  le  Eeus  de  mes  berbis  que  v’ia.  Où  en  ferais-je  fi,  au  lieu 
de  m’obéir  quand  je  les  fais  retirer  de  dedans  de  mauvaifes  herbes,  elles 
entêtaient  d’y  refter  ? Je  n’ai  pas  autre  cliofe  à vous  dire  , fi-non 
qu’à  VE^life  la  décifion  , dans  tout  ce  qui  nefi  pu  de  foi.  Voyez  com- 
me la  juftice  divine  fe  venge  ! Qui  l’aurait  cru  , qu’un  fimple  ba- 
daut  aurait  donné  le  fac  à tant  de  têtes  fi  pleines  de  fcience 
qu’elles  en  font  bouffies.  Par  le  refrain  de  ce  vieillard  , il  efl;  évi- 
dent qu’il  y a déjà  plus  des  deux  tiers  du  Bureau  de  tutelle  écroulés  : 
car  qu’on  objeéle  tant  qu’on  voudra  les  changemens  , variations  , 
augmentations  , retranchemens  faits  dans  l’Eglife  , depuis  fa  naiffance 
jufqu’à  ce  jour,  le  fimple  fidèle  n’a  qu’à  retenir  ce  peu  de  paroles: 
à VEglife  la  décîjion , & à nous  l'obéijfiancc  *,  alors  il  aura  fatisfait  ^ 
tout.  Boffiuet  & Fleury  , qui  ont  recueilli  les  fuffrages  de  tous 
les  fiècles  fur  l’article  , aflurent  que  c’efi  la  croyance  de  dix  - huit 
cents  ans:  on  penfe  bien  que  ces  MM.  dignitaires  auront  quelques 
égards  pour  d’auin  grands  Maîtres,  & qu’ils  ne  s’aviferont  pas  de 
s’inferire  en  faux  contr’eux.  Nous  répondrons , plus  bas  , à leur  dif- 
tinéfion  de  difcipîine  intérieure  &tdifcipiine  extérieure;  mais  ce  mot 
de  Boffuet  , au  Prince  la  proteclion  , annonce  évidemment  que  c’eft 
de  la  difcipîine  extérieure  dont  il  parle:  car  i’Eglife  n’a  pas  befoin 
de  cette  proteéilon  pour  fa  difcipîine  intérieure. 

Second  Principe  ; au  Fidèle  la  fécuritét 
Les  Confiituiionnels  conviennent  avec  les  Catholiques  , que  TE- 
glife  comme  la  Mer  , rejète  hors  ^de  fon  fein  tout  corps  étranger, 
qui  n’eft  propre  qu’à  falir  la  pureté  de  fes  eaux  ou  à la  corrom- 
pre. Les  Sts-Pères  ont  également  refferré  cette  féconds  vérité  dans 
l’affertion  qui  fuir:  >♦  L’EgUfe  ne  couvre  , ni  de  fon  fiîence  , ni  de 
*>  fon  impunité  , rien 'qui  foit  contraire  aux  mœurs  & à la  foi.  Q^uod 
5)  efî  contra  Jîdem  y aut  bonos  mores  Ecc  le  fia  nec  filet  ^ nee  patitur,»  Or  ^ 
1:  cette  maxime  efi  vraie  , & qui  oferait  fans  blafphême  la  contre- 
dire ; je  foutiens  que  de  tous  les  faits  accumulés  pas  nos  champions, 

^ n’y  en  a pas  un  leul  qui  ne  porte  à faux.  Qu’on  choifilTe  celui 
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^u’on  voudra  , je  veux  qu’un  enfant  puiffe  fyncop«r  , par  cette  uni- 
que réponfe  , le  plus  téméraire  de  leurs  athlettes  : l'Eglifc  ne  peut 
approuver  aucune  erreur^  vu  quelle  ejî  toujours  ajp.jîée  du  St-Lfpriu 
Voilà  fon  unique  bouclier;  il  eft  à l’épreuve  de  tous  leurs  traits. 

Envain  donc  , lui  diront-ils  : ♦<  Mon  cher  enfant , tenez  , Jifez , 

M voyez  la  lifte  des  abus  fans  nombre,  commis  de  tous  temps  dans 
» l’Eglife.  Remarquez  rhé^-efie  d’un  Arrlus  , les  impiétés  d’un  Nef- 
» torius  , les  turpitudes  d’un  Evêque  de  Bauvais  , d’un  Spifame  , 
H d’un  Carraéfîoli , la  honte  d’un  Odon,  Evêque  de  Bayeux  , qui 
>*  ne  rougit  pas  de  bénir  les  deux  adultères  de  Bertrade  & de  Phi- 
>»  lippe  ; en  un  mot  , mille  autres  baffeffes  de  cette  nature  de  la 
>♦  part  des  divers  Pafteurs  de  TEglife  ? ( juftif,  p,  21.)  Croyez-vous 
>»  qu’après  de  pareils  exemples  , nous  ayons  tort  de  ne  pas  obéir 
>*  aux  menaces  & aux  anathèmes  de  leurs  fucceftjeurs  ? >»  VEnfani» 
L’Eglife  a-t-elle  approuvé  ces  erreurs  & ces  forfaits  } Si  vous  me 
dites  que  oui  , vous  prononcez  une  héréfie  , parce  que  l’Eglife  ne 
peut  errer  , ni  contre  les  moeurs  , ni  contre  la  foi  : Si  vous  me  dites 
que  non  , pourquoi  voulez-vous  que  des  crimes  particuliers  vous 
difpenfent  d’obéir  à l’Eglife  qui  les  défend  ? Dans  le  premier  cas  , 
vous  êtes  hérétiques  J dans  le  fécond,  des  imbécilles. 

Convenez  , MM,  les  Co-Epifeopanx  , que  vous  avez  perdu  bien 
du  temps  , heureufement  qu’il  n’eft  pas  bien  cher  , à faire  de  û 
fatiguantes  recherches  dans  vos  bibliothèques  & dans  celles  de  vos 
amis  , puifque  vous  êtes  confondus  par  un  enfant  , dont  le  nom- 
bre des  années  égale  à peine  celui  des  doffeurs  qui  compofent  vo- 
tre dixain.  Avouez  que  ce  n’était  pas  la  peine  de  faire  un  ft  grand 
étalage  d’érudition. Votre  litige  avec  cet  impubere.repréfente  au  naturel 
les  ftoîs  écumans  dune  mer  en  couroux  dont  les  mugilTemens  affreux 
font  frémir  de  loin  les  habirans  du  rivage  , mais  dont  une  chétive 
poignée  de  fable  m.ouvant  arrête  fans  aucun  effort  toute  la  fureur, 

& femble  en  repoufter  par  fon  feul  dédain  toute  l’impétucfîté. 

Ce  raifonnement , direz-vous,  ne  nous  atteint  point  : le  Pape  qui 
nous  condamne  ne  fait  pas  i’Eglife.  Les  Evêques  de  France  ne  la 
font  pas  non  plus  ; quel  cas  voulez-vous  que  nous  faftions  de  con- 
damnations décernées  avec  autant  de  légèreté?  en  20  ans  on  aurait 
à peine  approfondi  cçtt»  mauère,  L’hiftoire  nous  fournit  des  exerg* 
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pîes  où  le  Corps  Epifcopal  a pris  ce  délai  pour  juger  des  queftions 
moins  difficiles  que  celles  qui  nous  divifent,  ( juftif.  p,  14.) 

Fort  bien  , les  doébeurs  , c’eft-à-dire  que  vous  ne  recon- 

naîtrez la  voix  de  l’Eglife  que  quand  les  Evêques  feront  réunis 
dans  un  Concile  avec  le  fouverain  Pontife,  Vous  ne  voulez  point 
de  leur  décifion  , même  unanime  , tant  qu’ils  feront  difperfés.  Je 
vous  vois  venir,  c’eft-à-dire  que  vous  voilà  tous  décidés  à appt# 
1er  dès  cet  Inftant  de  leur  jugement-,  & vous  favez  mauvais  gré 
au  brave  laïque  qui  a combattu  votre  Paftorale  , de  vous  avoir 
gratifié  du  nom  de  Huguenot,  Je  vous  jure  que  je  ne  fuis  pas  fort 
éloigné  depenfer  comme  lui  , parce  que  je  vois  réellement  que  vous 
en  avez  l’air  & le  jeu  iraême  langage,  même  réferve,  même  marche  , 
même  prétention  -,  ils  appelaient  auffi  à un  Concile  futur.  Pourtant  , 
C’eft  un  point  de  foi  , que  les  Evêques  , foit  diperfés  , foit  réu- 
nis , dès  qu’ils  approuvent  par  écrit  ou  par  aflentimcnt  , une  dé- 
cifion , cette  décifion  a précifément  le  même  poids  , la  même  au- 
torité. Pour  être  Huguenot , il  n’eft  pas  befoin  de  nier  la  préfence 
réelle  -,  les  Luthériens  ne  la  nient  pas  , Si  ils  ne  le  font  pas  moins-, 
ce  digne  & zélé  laïque  vous  connalffait  donc  mieux  que  vous  ne 
vous  coanaiffiez  vous-même.  D’ailleurs  le  bon  fens  ne  permet  pas 
de  penfer  autrement  ; s’il  fallait  un  Concile  pour  décider  quel 
parti  prendre  dans  la  dlfcufiion  préfente  qui  intérefi’e  le  falut , que 
deviendraient  les  fidèles  qui  , d’ici  à ce  temps  , mourraient  fans 
favoir  à quoi  s’en  tenir  ? Voici  encore  une  nouvelle  abfurdlté  toute 
prête  à éclore  de  leur  favan:  fiftême,  C’eft  une  néceffité  que  ces 
âmes  foient  mifes  en  féqueftre  dans  l’autre  monde , comme  une 
pièce  de  meuble,  jufqu’à  ce  que  la  caufe  foit  jugée  dans  celui-ci, 
11  faut  que  Dieu  voie  finalement  à qui  ces  âmes  appartiennent  avant 
de  fixer  leur  fort  i il  compromettrait  fa  juftlce  de  fe  comporter 
d’une  autre  manière  ; car  qu’il  (auve  l’ame  d’un  Catholique  qui 
aura  abhorré  la  Conftitution  , fi  le  Concile  futur  décide  que  c’eft 
le  Jureur  qui  a raifon  , il  faudra  que  le  Catholique  déguerpiffe  pour 
faire  place  au  Confticutionnel.  & vice  verfâ.  Voilà  donc  de  néceffité 
abfolue  le  féqueftre  établi  dans  l’autre  vie  , félon  les  principes 
du  citoyen  Moulland  6c  compagnie  : au  refte  ils  marchent  en  cela 
fur  les  pas  d’un  grand  homme  i Origène  , pendant  quelques  temps 
tomba  dans  cette  erreur. 


(«5)  . 

Autre  invention  de  même  date  : tant  qu’il  n*y  aura  que  le  Pape 
qui  parlera  , nous  ne  nous  en  ébranlerons  point  ; mais  il  n’en  fera 
pas  ainfî  lorfque  nous  entendrons  la  voix  du  falnt  Siège.  Notter, 
s’il  vous  plait , que  le  Siège  du  Pape  eft  comme  tous  les  autres  , 
de  pierre  ou  de  bois.  S’ils  ne  font  décidés  à fe  rendre  & à chan- 
ger d’opinion  que  quand  le  bois  eu  les  pierres  parleront  , les  âmes 
féqueftrées  n’ont  qu’à  prendre  patience  ; vaudrait  tout  autant  leu(5 
découvrir  tout  de  fuite  la  profondeur  de  leurs  plaies,  en  leur  an<« 
nonçant  qu’elles  n’ont  que  faire  de  s’attendre  à voir  jamais  Dieu, 
Qu’apellent^ils  Siège  du  Pape?  Eft-cs  le  facré  Collège  délibérant 
avec  celui  qui  l’occupe  ? eh  bien,  les  Brefs  contre  les  Jureurs  en 
font  le  réfultat.  Eft  - ce  le  fufïrage  unanime  de  tous  les  Evêques- 
Catholiques  ? il  efl  connu.  Que  faut-il  donc  encore  ? Oh  ! fi  le  Pape 
leur  eût  adrelTé  une  Bulle  confirmative  de  leur  place  , de  la  def- 
titution  des  Evêques  Catholiques,  qu’ils  n’auraient  pas  trouvé  tant 
de  vices  dans  fes  décifions  ! 

Qu’il  eft  confolant  pour  la  Religion  Catholique  de  ne  donner 
aucune  ouverture  à d’aufii  honteufes  ridiculités  ! rien  de  plus  clair 
que  fon  raifonnement  à ce  fujet  : il  eft  de  foi  que  le  fouverain 
Pontife  , uni  de  fentiment  avec  tous  les  Evêques  , foit  réunis  , 
foit  difperfés  , repréfente  parfaitement  l’Eglife.  Or , tous  les  Evê- 
ques difperfés  font  réunis  au  Pape  pour  condamner,  &îesfermens 
exigés  & les  jureurs;  les  uns  d’une  manière  exprelie  , tels  que  les 
Evêques  de  France  , les  autres  par  affentiment  ; donc  les  jureuts 
encourent  les  anathèmes  que  l’Eglife  a prononcés  contr’eux.  ^ 

On  a écrit  au  Bidet  de  Thorlgny  que  quelques  Evêques  d’Efpa - 
gne  & autres  , je  ne  fais  où  , on:  approuvé  les  jureurs.  Ce  doélenr 
c’nampêtre  ne  s’eft  pas  apperçu  , en  avançant  ce  fai^ , qu’il  eft  con- 
firmatif du  foutien  des  Catholiques.  Ignore-t-il  donc  qu’une  ex- 
ception particulière  donne  la  fancflcn  & le  dernier  dégré  de  force 
à la  règle  générale?  S’il  n’y  a que  quelques  Evêques  en  Efpagne 
qui  approuvent  les  jureurs.  ce  que  je  n’accorde  pas  , c’eft  donc 
que  lefurplus  les  condamne;  l’axiôme  en  eft  pourtant  bien  con- 
nu: exceptio  firmat  rcgulam.  Il  eft  fans  doute  bien  douloureux  pour 
lui,  qu’en  voulant  détacher  un  coup  de  pied  contre  les  Catholiques, 
U ait  bkffé  à mort  ceux  qu’il  voulait  défendre, 
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Troijîèmt  Principe  ; mu  Minijlre  la.  lègîtimité. 


C’eft  encore  un  autre  point  de  foî , qu’oa  ne  peut  exercer  lé'- 
gitimement  les  fonélions  du  faint  miniflère  fans  produire  les  titres , 
ou  d’une  mifîion  extraordinaire  , ou  d’une  miffîon  ordinaire.  J.  C.  s’eft 
préfenté  devant  les  nations  avec  les  titres  d’une  miflion  extraordinaire  ; 
il  la  regarde  fi  néceffaire  qu’il  a déclaré  qu’il  n’aurait  nul  droit 
d’exiger  aucune  confiance  de  la  part  des  peuples  , s’il  ne  leur  en 
donnait  pas  des  preuves  manifeftes.  Or  ces  preuves  principales 
confiftaient  dans  les  miracles  , vu  qu’il  n’y  avait  qu’un  Dieu  qui  pût 
les  opérer  : Et  c’eft  cette  même  miflion  qu’il  communiqua  à fes  Apô- 
tres , lorfqu’il  leur  dît  : de  même  que  mon  père  m’a  envoyé  , de 
même  je  vous  envole.  S/cut  mifit  me  Pater  , 6*  ego  mitto  ves^  Je  crois 
bien  que  nos  dodeurs  renoncent  à cette  forte  de  démonftration  : car 
faire  des  miracles  , c*eft  , par  exemple,  faire  revenir  quelqu’un  de 
l’état  de  mort  à l’état  de  vie,  & non  pas  comme  ont  fait  les  ju- 
reurs , de  l’état  de  vie  à l’état  de  mort  , alnfi  qu’en  font  fol  les 
malTacres , les  emprifonnemens , les  exils  , les  noyades  , qu’eux 
& leurs  confors  ont  tant  prêche , follicité  , exécuté,  dans  les  tri- 
bunes clublfiiques,  dans  les  chaires  chrétiennes,  dans  les  armées  ; 
par  leurs  dénonciations  aux  autorités  , par  leurs  perfides  cabales  , 
par  leurs  motions  infernales  dans  la  Convention,  par  leurs  abomi- 
nables intrigues  , appuyées  , falariées  des  proteftans  leurs  chers  frères. 
Seront-ils  plus  heureux  dans  la  produéfion  de  la  fécondé  efpèce  ? 
je  ne  le  prévois  pas  ; elle  confifie  à démontrer  fa  filliation  & fa 
defcendance  des  Apôtres  par  une  fuccefîion  dlreéfe  & enchainée. 
Or,  je  leur  défie  de  faire  remonter  leur  généalogie  plus  loin  qu’à 
Faucher , je  me  trompe  , jufqu’au  citoyen  Gervais  , curé  de  St-Pierre; 
mais  cet  homme  de  Dieu  déclare  , avec  toute  la  candeur  & l’ingé- 
nuité qu’on  lui  connaît  , qu’il  n’a  fuccédé  à perfonne  , de  même 
qu’il  jure  , par  fes  hauts  Dieux  , qu’il  n’a  engendré  perfonne  dans  l’E- 
pifcopac,A  qui  Faucher  fuccède  -t-il  donc?  il  n’y  a pas  moyen  de  s’en  dé- 
fendre ,il  fuc  le  premier  de  leur  famille.  Le  Diocèfe  du  Calvados  exif- 
tait-il  avant  la  Conftitution  ? Qui  eft-ce  qui  en  avait  jamais  entendu 
parler  ? Sa  miflion  , fon  infiallation  n’eft-elle  pas  fans  exemple  dans 
l'ÉgUfe  ? Depuis  St-Exupère  , premier  Evêque  de  Bayeux  , qui  y 
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fut  envoyé  par  Clément*,  un  de  nos  Papes,  pour  arborer  l’arbre 
de  la  croix  fur  les  décombres  du  Paganifme  *,  lequel  de  fes  iuccef- 
feurs  y fut  porté  par  des  Laïques , initalé  par  des  bayonnettes  j pla- 
cé fur  le  Siège  d’un  prédéceiî'ear  vivant,  contre  fon  gré  , fans  ju- 
gement canonique  , fans  demlllïon  volontaire  de  fa  part  ? Je  foutiens 
que  dans  le  fil  de  la  généalogie  qui  lie  St-Exupère  à feu  M.  de 
Cbeylus  , il  n’y  en  a pas  un  feul  qui  ait  pris  la  qualité  d’Evêque 
de  Bayeux  contre  le  gré  du  Chef  de  l’Eglife , au  mépris  de  fes  dé- 
fenies  & de  fes  excommunications  ; je  le  répète  , vous  êtes  donc 
les  premiers  de  votre  race.  Fâchez-vous  en  tant  qu’il  vous  plaira  , 
nous  n’avons  point  d’autres  titres  à vous  donner  que  ceux  avec 
lefquels  les  Catholiques  défignaienc , dans  le  i6"-.  liècle,  les  Luthé- 
riens & les  Calvinifies,  Vous  partez  du  même  poinç  , vous  fulvez 
la  même  voie  , vous  arriverez  au  même  but. 

Inutilement  entrerais -je  dans  une  plus  ample  énumération  des 
principes  Catholiques , pour  les  mettre  en  oppofition  avec  les 
vôtres.  Si  ceux  que  je  viens  de  développer  ne  vous  défillent  pas 
les  yeux  , a vous  & à vos  infortunés  adhérans,  votre  hérélïe  efi: 
infaillible , votre  perte  contommée , la  malédiélion  des  fiêcles  fu- 
turs vous  attend  i l’ipoque  fatale  du  fchiime  Conliltutionnel  eft  déjà 
conlignée  dans  rhlfioire  ;Vos  noms  ne  tarderont  pas  non  plus 
fans  y être  infcrits  à côté  de  votre  chûte  , fi  vous  ne  vous  hâ- 
tez d’en  faire  effacer  la  tache  honteufe , pendant  que  l’hifiorien  tient 
encore  la  plume.  Quel  opprobre  pour  vous  & vos  familles  ? Quelle 
confufion  pour  vos  neveux  , fi  vous  vous  laiffez  defcendre  dans 
la  tombe  , enveloppés  de  ce  hideux  manteau  } 


RÉPONSE 


quelques  OhjeBiom  particulières, 

Envain  , pour  entretenir  les  fidèles  qui  ont  eu  le  malheur  de  fe 
kiffer  feduire  par  votre  langage  perfide  , par  les  jaêianccs  d’une 
chirlté  meurtrière  , par  les  dehors  affectes  d’une  féduifante  hy- 
pocrilie  ; envain  , perfuaderez-vous  à ces  niaiheureufes  viéfimes  de 
leur  bonne  foi  , que  les  Evêques  de  France  & les  Curés  ayant 
ééfobéi  aux  PuilTances  civiles  font  déchus  de  leurs  places  de  fait 
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& de  droit , conféquemment  que  les  «ouvcaux  Evêques  & Curés 
ont  pu  & dû  les  occuper. 

Quelle  gaucherie  de  raifonnenient , quelle  abfurdité  , quelle  igno- 
tance  ! Quoi , parce  que  les  Evêques  & les  Pafteurs  fc  font  reti- 
rés pour  fe  fouftraire  aux  poignards  de  l’impiété  & de  la  tyrannie; 
parce  qu’ils  fe  font  exilés  pour  fe  dér  ober  à la  rage  du  fanatifme 
philûfophique  » ils  ont  perdu  tout  droit  fur  leur  troupeau.  Vous 
déliriez  fans  doute  lorfque  cette  penfée  vous  eft  venue  à refprit, 
& certainement  la  ûevre  durait  encore  lorfque  vous  l’avez  écrite? 
Quoi,  je  perds  mon  titre,  je  fuis  dépouillé  des  pouvoirs  facrés 
en  fuivant  le  confeil  que  m’a  donné  mon  divin  maître  pour  les  con- 
ferver  ? N’eft-ce  pas  lui-même  qui  recommanda  à fes  Apôtres  de 
fuir  d’une  ville  dans  une  autre , pour  éviter  les  horreurs  de  la  per- 
sécution } Fugite.  Les  Hérétiques  de  tous  les  fiècles  étalent  danc  de 
vrais  pafteurs,  puifque  , comme  vous,  ils  s’étaient  jetés  dans  des 
places  que  les  frayeurs  de  la  mort  , le  fer  , le  feu  , le  polfon  , 
avalent  fait  abandonner  à leurs  légitimes  poffelTeurs  ? 11  faudra  donc 
à leur  retour  » que  nous  attendons  de  la  divine  mlféricorde  , que 
les  anciens  Evêques  & Curés  affiftent  en  qualité  de  Laïques  aux  ofH- 
ces  des  Intrus.  S’ils  veulent  exercer  quelques  fonéllons  dans  leurs 
anciens  Diocèfes  ou  dans  leu  rs  Cures  , ils  feront  donc  obligés  de 
leur  en  demander  le  droit  & le  pouvoir;  fans  doute  auffi  une  nou- 
velle confécracion  & ordination.  M.  de  Cheylus  aux  genoux  du 
citoyen Moulland,  lui  demandant,  les  mains  jointes,  les  yeux  bai- 
gnés des  larmes  du  repentir  , le  renouvellement  de  fes  pouvoirs  , 
comme  on  demande  le  rafraichlffemcnt  d’un  paffeport  ; c’eft  une 
anecdote  qui  aurait  alTiirément  bien  mérité  fa  place  dans  i’hiftoire; 
s’il  eft  vrai  que  le  Siège  d’un  Evêque  & la  place  d’un  Curé  devien- 
nent vacans  , lorfque  la  vacance  en  eft  forcée  par  l’impiété  & la 
tyrannie  ; s’il  eft  vrai  que  de  leur  vivant  on  pulft’e  les  remplacer 
fans  d’autres  titres  que  leur  expuifton  militaire.  St-Bazile  avait  donc 
grand  tort  d’attacher  la  notre  infamante  d’ Intrus  & de  fehifmatiques 
fur  le  front  de  ces  avides  déplaceurs,  <■<■  Il  eft  temps,  dit  cet  oracle  du 
» 4'.  fiècle  , en  parlant  des  faux  Evêques  , que  la  frénéfie  , la  puiflaace 
« temporelle,  avaient  porté  fur  des  ftèges  donc  les  titulaires  vivaient 
i»”  encore  ; il  eft  temps  que  i’en  fafle  cefTer  ces  Epifeopaîs  faélices 
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& fchifmatiques.  Nous  n’avons  jamais  reçu  dans  notre  comma- 
M «ion  aucun  de  ceux  qui  ont  été  placés  fur  le  Siège  d’un  Evêqu« 
» vivant,  h ( St-Bsz.  Ep.  48  & 313.  ) Jureurs  , qui  nous  rappeler 
fans  ceffe  aux  ufages  des  fiècles  primitifs , favourez , je  tous  prie , 
l’oracle  de  ce  téxîoia  des  4 i*“.  Eecies.  St-Chryfoftome  , Evêque 
de  G^nftantiûople  , efl-il  moins  croyable  ou  moins  jufte  , lorfqu’il 
traite  avec  fi  peu  de  ménagemenc  certain  Arface  , qui  ofa  monter 
fur  foa  Siège  , de  fon  vivant  , a la  manière  de  nos  ju- 
reurs, fans  d’autres  moyens  que  ceux  de  la  cabale  , de  l’intrigue, 
d’une  fureur  anti-chretlenne.  Voici  fes  exprefilons  ; « Cet  Arface 
»»  eft  un  loup  couvert  de  U peau  de  brebis  ; e’efi:  un  adultère  cou- 
»»  vert  du  mafque  d'Evèque  : ( St-Chryf,  Ep.  I25.)car  comme  une 
5»  femme  eft  adultère  , fi  du  vivant  de  fon  mari  elle  en  époufe  un 
« autre,  cet  Arface  eft  un  adultère  aulS  , puifque  de  mon  vivant 

M il  a envahi  le  Siège  de  mon  EgUfe.  n Les  fouverains  Pontifes  dé- 

ralfoaaaient  donc  lorqu’ils  déteftaieat  ces  forte*  d’intrus.  Ecoutez 
encore  ce  qu’en  dit  le  Pape  Gélafe  : « Quiconque  ofe  fe  placer 
î«  dans  la  chaire  d’ua  Evêque  vivant  , fe  donner  pour  le  fuccelTeur 
)»  d’un  titulaire  qui  n’eû  ni  mort  oi  dépoffédé  par  une  fentence  ca« 
« nonique,  doit  par  cela  feul  être  exclu  de  la  communion  Ecclé- 

i»  fiaftique.  » Vous  ne  révoquerez  pas  fans  doute  des  atteftations 

aufîi  claires  , aufiî  refpeéfables  fur  les  coutumes  anciennes  d© 
l’Eglife  i voulez- vous  vous  y conformer  ? quittez  donc  vos  places  ? 
Ne  le  voulez-vous  pas  ? vous  voilà  donc  déclarés  des  Intrus  par 
les  fiècles  mêmes  que  vous  réclamez.  Quand  rimbécille  Confiance 
eut  chalTé  St  - Athan  a fe  du  Siège  d’Alexandrie  , direz- vous  aufli 
que  l’ufurpateur  qui  s’en  empara  était  un  digne  minifire  , un  vé- 
ritable Evêque?  Pour  moi  j’imagine  que  vous  pourriez  bien,  s’il 
reparalTait  parmi  vous  , boire  dans  Je  même  verre  faas  craindre 
de  gagner  fa  maladie.  Que  penfa  l’Eglife  de  tous  ces  ravifieurs  de 
Siège , que  la  violence  feule  avait  fait  vaquer  ? elle  les  exécra 
les  foudroya,  les  chargea  d’anathêmes.  Ouvrez  rhiftoire  , & vous 
verrez  le  fouverain  mépris,  la  confufion  accablante  dont  elle  cher- 
cha à envelopper  leurs  noms  odieux,  pour  en  dérober  le  détef- 
table  fouveoir  à la  pofiérité,  ' 

A ces  autorités  irrévocables,  j’allais  enjoindre  une  dernière, 
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fe  regardais  d’sutant  plus  impofante  pour  vous  , qu’elle  ferait  éma- 
née du  premier  évêque  du  Calvados;  mais  ayant  appris  que  cet  in- 
dividu  ne  fçait  quel  parti  prendre  , qu’il  balance  & opine  continuel- 
lement feuî , s’il  fera  catholique  ou  eonûitutionnel , voulant  être  , 
tout  à“Ia-fois  Fun  & fe  déclarer  l’autre , & cependant  ne  voulant  être 
) ni  l’an  ni  l’autre  : oui , il  eft  confdtutionnel  , en  ce  qu’il  a prêté  le 
fermerit  qui  conltitue  véritables  évêques  les  aiTermentés  : non  , il  eft 
eathoHque  en  ce  qu’il  leur  refufece  nom  honorable  ,&  foutient  qu’ils 
o’eo  ont  pas  ks  titres  ; oui , il  eft  conftitutionnel , en  ce^  qu’il  a fait 
tambouriner  dsrnièreraeaî  encore,  qu’il  tient  la  vérité  fckifmatîque  fi 
fortement  ferrée  dans  fa  main  qu’il  ne  la  lâchera  pas  : non  , il  efl: 
catholique , en  ce  qu’il  ne  veut  point  frayer  avecJes  jureurs  -,  nififier 
à leurs  délibérations,  crainte  de  participer  à leurs  iniquités:  oui , il  ell 
conftitutionnel , en  ce  qu’il  porte  fur  fes  épaules  l’interdit  desévêq, 
de  France  &du  Souverain  Pontife  , comme  une  plume  , fans  en  fentir 
le  poids  : non,  il  efl  catholique,  en  ce  qu’il  les  reconnaît  pour  fes 
vrais  fupérieurs  , & abjure  la  jurifdldion  des  autres  ; oui , il  eft  conf- 
tkutionnel,  ence  qu’il  reçoit  les  gages  de  la  nation  , qui  le  falarie  en 
cette  qualité  : non  , il  efl  catholique  , en  ce  qu’il  a jette  les  mancle- 
mens  deFauchet  & les  lettres  Paftorales  du  Presbytère  de  Ba^/eux,  par 
fa  fenêtre,  refufant  de  les  lire  à fes  prônes,  comme  il  lui  étaitprüF- 
cric  : oui,  il  eft  conflitutionnel  enfin,  en  ce  qu’on  l’a  vu  dévotieufe- 
ment  afli-fler  aux  proceffions  faites  en  l’honneur  de  la  déeiTe  de  la 
liberté,  honorant  par  cette  démarche  fa  céiefte  effigie  : non  , il  ef!: 
catholique,  puifqu’il  croit  en  Dieu.  Ea  ce  cas  , puifque  l’autorité  de 
ce  dodeur  amphyblc  ne  peut  pas  vous  fervlr  plus  qu’à  nous  , îaiffons 
le  de  côté,  d’un  commun  accord,  pour  nous  en  rapporter  aux  dé- 
cifions  des  graves  & iliufires  perfonnages  que  vous  avez  entendus  ; 
& conciuoas-en , que  vous  ni  vos  évêques  , ne  pouvez  prendre  d’autre 
qualité  que  celle  de  rebelles  & d’intrus  , dans  les  aâes  civils  pendant 
votre  vie  , ni  en  faire  graver  d’autres  fur  votre  tombe , après  votre 
mors.  » 

II  faut  que  les  auteurs  de  la  paftorale  aient  bien  moins  d’humilité 
que  S.  Paul  : ce  vsfe  dkîedion  ne  fe  croyait  pas  exempt  de  fautes  , 
quoique  fa  confcience  ns  lui  en  reprochât  aucune,  & nos  dofleurs 
défient  de  leur  en  cotter  une  feule  daiîs  leurs  célèbres  opiifeules,  encor*' 
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bien  qu’iîs^  n’ignorenc  pas  qu’ils  en  fourmillent.  Il  efl  beau  de  leur 
entendre  dire  , avec  le  ton  de  la  ja£fance  : « Des  perfonnes  qui  fe 
n vantent  d'infiruire  Us  autres  , & qui  fe  trompent  dans  un  point  ^ peuvent 
5>  fe  tromper  dans  tous  y & font  indignes  d’être  écoutés  dans  aucuns,  « 

On  peut 'bien  dire  que  voilà  notre  dixain  de  fénateurs  furpris  les 
mains  dans  la  poche  ; arrêtons-les  fur  le  tems  : tout  en  difant  que 
celui  qui  trompe  dans  un  feul  point  ne  mecite  plus  d'être  cru  dans 
aucuns  , t’eft  bien  nous  permettre  de  ne  plus  les  croire  eux-mêmes  , 
puif^ue  leur  propre  maxime  efl  un  chef-d’œuvre  d’iropolture.  Je 
m’en  rapporte  à l’efprit  le  plus  bouché  , à l’individu  le  plus  ignare  , 
eft-il  vrai  qu’une  erreur  , dans  un  livre  , doit  rendre  incroyables 
toutes  les  vérités  qui  y font  contenues  ? eft-il  vrai  qu’on  doive 
proferire  les  ouvrages  d’un  Auguftin , parce  qu’il  a aiïuré  qu’il  n’y 
a point  d’antipodes  ? ell-ii  vrai  qu’on  doit  réduire  en  cendres  les 
riches  produdions  d’un  Origêne  , parce  qu’il  a avancé  que  les  âmes 
des  Juftes  ne  jouiraient  de  la  béatitude  qu’après  le  jugement  dernier  j 
celles  d’un  Cyprien , pour  avoir  prétendu  qu’il  fallait  réitérer  le 
Baptême  conféré  par  les  hérétiques  ? C’eft  donc  à dire  , félon  l’o- 
facle  du  cit.  Moulland  & compagnie  , qu’ii  n’eil  point  de  bibliothèque 
qu’on  ne  doive  fermer  , détruire  » incendier  ; car  fur  looo  volumes  , 
en  n’en  trouvera  pas  un  feul  dans  lequel  II  ne  fe  foie  gliiTé  une  ou 
plulieurs  affertions  faulTes  , erronnées  : en  prenant  afte  de  fa  décla- 
ration , il  eft  donc  indigne  d’être  cru  fur  îcus  les  points  de  fa  paf- 
tcrale  de:  fuite  ; il  n’était  pas  befoin  de  nous  en  avertir  , le  parti  en 
était  bien  prisj  mais  ce  qui  doit  achever  de  lui  ôter  toute  conhance,  c’eft 
que  le  voilà  convaincu  , par  fa  propre  maxime , ?de  nous  avoir  a^ez 
grefuèrement  trompés.  Or,  dès  qu’il  eA  affez  audacieux  de  pofer 
pour  principes,  ce  qui  n’eft  qu’une  erreur  palpable,  quelles  affreufes 
conféquences  n’ea  amaic-il  pas  déduites  ? de  caî’noliques  , il  vous  au- 
rait rendus  d’abord  fchiTma tiques  , enfiiite  hérétiques  , & finalement 
pyrroniens  j car,  il  aurait  , feiori  lui,  fallu  douter  de  tour.  Mais  eft 
ce  là  la  feule  faufieté  dont  il  s’efi;  rendu  coupable  ? Ah  î comptez- 
en  les  pages , j’ai  penfé  dire  les  lignes  , H vous  en  faurez  le  nombre» 
Notons -en  encore  quelques-unes  des  plus  snarquantes. 

La  Liberté  & l'Éga/ué  font  dans  /.’Evangi/e,  me  Au  lens  des  Jegif- 
late.urs  d’alors, ni  l’une  ai  l’autre:  un  prêtre  engagé  dans  les  liens  du  fgere" 
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ment  de  l’ordre  , l’heMme  & la  femme  dans  ceux  du  Sacremefif 
de  mariage  , les  vierges  confacrées  folemnellement  à Dieu , pour 
vivre  & mourir  uniquement  occupées  dans  la  foUtude , de  fa  gloire 
de  leur  falut  j les  perfonnes  probes  qui  fe  font  engagées,  fur  la 
foi  de  leur  honneur  , à remplir  leur  promeffes  , &c.  2<c.  Sont  - ils 
libres  de  fe  dégager  & de  rompre  ces  chaînes  facrées  ? Si  vous  dites 
que  oui,  vous  voilà  déclarés  impies  & fcéiérats  : Vous  foulez  TE-, 
vangile  fous  vos  pieds.  Si  vous  dites  que  non  , il  eft  donc  fouve- 
rairiement  faux  que  la  liberté  , fous  ce  rapport , foit  confignée  dans 
l’Evangile,  line  î’eft  pas  moins  qu*il  y foit  parlé  de  l’égalité,  dans 
leur  fens  encore.  Le  fimple  laïque  eft-il  égal  à fon  pafteur  ? celui-ci 
à fon  évêque , ce  dernier  au  métropolitain  , au  fouverain  pontife  > 
Le  but  de  ces  légiflateurs  étant  d’anéantir  la  hiérarchie  eccléfiafîique , 
de  brifer  cette  chaîne  qui  tient  tous  les  chrétiens  unis  entr'eux  avec 
fubordination  , pouvaient-ils  mieux  s’y  [prendre  que  d’affurer  cette 
héréfie  par  la  fignature  & 1«  ferment  de  fes  propres  mioiftres  ? On 
ne  dira  pas  que  ce  n’était  nullement  là  l’intention  des  conftituansi 
û on  ofait  l’avancer,  les  évènemens  n’en  donneraient-ils  pas  fure-^ 
ment  le  démenti  ? La  liberté  & l’égalité  conftltutionnelle , bien  loin 
d’être  inferites  dans  l’Evangile  fous  ces  infi dieux  rapports  , y font 
donc  au  contraire  formellement  proferites,  déteflées  , fulminées. 

« Aujourd’hui  les  femmes  s’emparent  des  chaires  doftorales  , mon- 
m trent  aux  conftitutîonnels  , rApocalypfe  à la  main  , qu’ils  errent.  >♦ 

Cela  fe  pratiquait , il  eft  vrai,  dans  vos  clubs  j ces  femmes  effron- 
tées montaient  dans  vos  tribunes  , affeiftaient  de  perrorer  avec  grâce  ; 
mais  perfonne  n’ignorait  que  c’était  moins  pour  gagner  des  âmes  que 
pour  corrompre  des  coeurs.  Quant  aux  femme»  Catholiques  , on  peut 
affirmer  qu’elles  ne  fe  font  jamais  écartées  des  règles  de  la  modeftie 
qui  leur  eft  preferite  par  les  faintes  lettres  ; après  tout , celles-ci  fe- 
raient bicA  niai  avifées  de  vouloir  convertir  les  jureurs  avec  l’Apo- 
calypfe  , qui  eft  un  livre  rrès-myftérieux  , tandis  qu’un  honnête 
laïque  n’a  puy  réuffir  avec  le  Catéchifme  diocéfain  , qui  eft  un  livre 
très -clair.  Au  magafin  donc  encore  les  fourberie»  de  cette  méprifable 
imputîtioa. 

« L'Âpôtre  S.  Paul  voulait  que  tous  les  Chrétiens  fufîent  fournis  à 
» Néron;  toute  volonté  particulière  doit  céder  à la  volonté  générale -o 
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ïtem.  Deux  Tupercheries.  Jamais  S,  Paul  n’a  voulu  que  les  Chré- 
tiens obéilTent  à Néron  , dans  ie  fens  des  jureurs,  c’eft-à-dire  en  ce 
qui  concerne  la  religion.  C’était  fi  peu  fa  doctrine  qu’il  a été  immolé 
lui  ,les  Apôtres  & les  premiers  Chrétiens,  pour  avoir  rérifré  tant  à 
ce  monftre  qu’à  tous  les  autres  tyrans.  Exemple  héroïque  , qu’ont 
fttivis  avec  tant  de  générofité  un  millier  de  Prêtres  Catholiques  , 
c'enc  le  fang  précieux  a baigné  les  rues  de  la  Capitale  & rougi  les 
eaux  de  la  Seine.  A Dieu  , ce  qui  eji  à Dieu  ; à Céfar  , ce  qui  ejl  à 
Cifar'.  voilà  la  boufTûle  qui  les  a conduits  au  martyre-,  telle  eft  la 
divine  réponfe  qu’ils  ont  faite  aux  bourreaux  , lorfque  leur  tenant 
le  poignard  fur  la  poitrine  , ils  leur  demandaient  l’horrible  ferment. 
Depuis  cette  glorieufe  époque,  les  Chrétiens  fe  font  fait  une  loi  rl- 
goureufe  de  porter  fur  leur  front  intrépide  cette  belle  infcriptioii  ; 
obéiiTance  aux  loix  civiles,  réfifliance  aux  îoix  antl^evangéliques. 

« Le  Roi  avait  faaéfionné  la  conftirution  civile  du  Clergé  , les 
>»  prêtres  ont  donc  dû  fuivre  fon  exemple. 

C’eft  peut-être  la  feule  ftute  que  cet  homme  ]uRe  sit  portée  au 
tribunal  de  Dieu  -,  û pourtant  iï  cft  vrai  que  l’on  y porte  celles  qu’on 
a expiées  ici-bas  par  l’abondance  ces  larmes  & les  amertumes  du  re- 
pentir. Mais  Je  Roi  eût*iî  fait  ce  ferment  , librement  & volontaire- 
ment , fa  prévarication  & fa  folblelle  devait  elle  faire  loi  pour  ceux 
qui  préfèrent  obéir  plutôt  à Dieu  qu’aux  hommes  , de  quoique  di- 
gnité qu’ils  foient  décorés. 

« Dans  l’ancien  régime , les  évêques  , le  clergé  , prêtaient  ferment 
J»  de  fidélité  entre  les  mains  du  Roi  : ceux  qui,  dans  le  nouveau  , 

>♦  tenaient  alors  fon  feeptre  & gouvernaient  l’Etat  , pouvaient  donc 
« exiger  ce  ferment  par  la  même  raifon  : les  cliof^s  refiant  les  mê- 
» mes , pourquoi  refufer  dans  un  tems  ce  qu’on  a accordé  dans  un 
» autre  ». 

Nouvelle  duperie  ; affurer  que  l’état  des  chofes  était  alors , ce 
qu’auparavant , c’efi  une  bien  sudacieufe  impefiure.  Le  Roi,  dans 
fon  facre,  avait  juré  fidélité  à la  Religion,  li  était  regardé  comme 
fils  aîné  de  l’Eglife  ; il  fe  glorifiait  de  cet  honorable  titre  ; par  fon 
ferment , il  s’était  engagé  à honorer  les  faints  Myfières  , à refpec- 
ter  fes  cérémonies  , protéger  fes  minifires  , faire-exécuter  fes  loix 
repoufTer  avec  le  glaive  la  malveillance  de  fes  ennemis.  ^Or,  qu’oa 


Jïîe  montre  quelque  vraifemblance  entre  les  dirpofitloRS  de  ce  mo 
narque  & la  conduite  de  nos  ex-repréTentans,  Le  clergé  jurant  entre 
les  mains  du  roi  , ne  faifaît  que  renouveiler  ou  ratifier  le  ferment  de 
«.jfon  facerdoce -,  au  contraire,  jurant  entre  les  mains  de  ces  légifia- 
teurs  d’obferver  la  conftitution  , ils  en  juraient  l’abolition.  Les  faits 
parlent,  risTîpoilure  refie  donc  dans  toute  fa  noirceur  & fon  intrégrité» 
En  1664  , tous  les  bénéfices  de  ceux  qui  n’avaient  pas  figné  ie 
?>  formulaire  étaient  vacans  par  l’édit  du  roi  ; donc  les  reprefentans 
?»  avaient  le  même  droit  contre  ceux  qui  refusèrent  de  figner  la  Conft.»? 

îî  ne  fallait  rien  moins  qu’un  dixain  de  jureurs  pour  forger  un  fo- 
phifme  auffi  matériel.  Le  formulaire  n’était  pas  une  loi  du  Prince  * 
c’en  était  une  du  5.  Siège.  La  punition  que  le  roi  exerçait  contre 
les  récalcitrans  à ce  formulaire,  était  donc  une' loi  de  l’Egliie 
qu'il  faifair  obferver  , ce  qui  était  une  fuite  de  fon  ferment.  Au  con- 
traire, la  conftitution  efi  une  loi  émanée  de  l’impiété  & de  l’héré- 
fie,  commandée  par  les  ennemis  de  la  foi  catholique  , oc  iletrie  par 
■ le  S»  Siège  de  tous  les  anathèmes  pofilbles.  Quelle  juftcfre  , je  vous 
prie  , peut-on -.remai-quer  dans  pareille  comparaifon 

“ Léciufe  , Curé  de  S.  Nicolas  de  Paris,  foc  banni  par  le  rpi  pour 
?»  fon  fchifme  ; M.  Parent,  qui  le  remplaça,  ne  foc  point  regardé 
?>  comme  intrus.  ?? 

Puirque  Léciufe  était  un  rchifmatique , feîon  vous  , c efifo-dire  un 
yebeile  à PEglife  , le  roi  fît  très-bien  de  l’expuîfer.  C’était  un  fiéau 
dans  fes  états  ; en  cela  , il  rempliffaic  encore  la  foi  de  fon  feraient. 
Il  entrait  parfaitement  dans  les  vues  de  l’Eglife  fa  mère.  Si  les  r®- 
préfentans  eu  euiient  fait  autant  des  jureurs  , ils  auraient  épar- 
gné bien  des  malheurs  à la  France;  mais  loin  d’imiter  le  monarque^ 
iis  ont  pris  le  contre  pied.  Il  faut  avouer  que  nos  doéleurs  ne  font 
ru  riches  ni  chanceux  en  argumens  de  parité.  Léciufe  fut  chalTé 
parce  qu’il  voulait  être  fchilmatique  , & les  catholicjues  le  font  parcs 
qu-ils  ne  veulent  pas  l’être. 

“ En  1465  , révêque  de  Lifieux  s’enfuit  en  Bretagne  pour  n’être 
?»  pas  facrifié  ; devait -on  regarder  comme  intrus  ceux  qui  le  rem- 
s?  placèrent  dans  le  minifière 

Cet  évêque  fit  bien  de  fuir  pour  fauver  fes  jours  , en  cela  il  n’a 
fait  que  foivre  i’inftinét  de  la  nature  -,  un  chétif  vermiffeau  en  fais 


auîant.  les  prêtres  qui  remplacèrent  cet  évêque  y étalent'ih:  en- 
voyés , autorisés  par  TEglife?  S’ils  le  faifaient  par  fon  ordre  , ils  fai- 
faienr  très  bien  ; s’ils  le  t'airalent  contre  fon  ordre  il  faifaienî  îrès- 
mai.  Jamais  je  n’appellerai  intrus  celui  qui  fe  préfente  au  nom  de  j. 

& de  fon  époufe  ; au  contraire  , je  le  regarderai  comme  un  béni  de 
Dieu  , comme  un  véritable  émiiraire  da  Ciel.  Bencdi3:its  qui  vcnit  in. 
n mine  Dûmini.  Frétendez-vous  par  cet  exemple  juHilier  les  rempla- 
cemens  de  nos  anciens  évêques  & paileurs  ? Vous  ne  faites  que  lîgna- 
îer  de  plus  en  plus  votre  mauvaife  foi-,  pour  que  cette  logique  pût 
vous  faire  honneur  , il  faudrait  que  vous  pulffiez  alTurer  que  î’Egüfe 
vous  envoie  ; Sc  perfonne  ne  doute  plus  aéluellement  qu’elle  vous 
réprouve. 

«'  Dans  l’AiTemblée  qui  dèmanclait  le  ferment  , il  y avait  un  clergé 
afTez  nombreux  parmi  les  éleûeurs  peur  inilituer  de  nouveaujs 
mlniftresi  ils  ont  donc  pû  le  faire  ? 

Cette  avance  efî  dé-mentie  par  l’aliemblée  , même  des  repréfentans  | 
ils  ont  déclaré  que  ce  n’était  point  là  le  but  de  leur  députatioa*, 
•Ils  ont  fait  publier  , placarder,  fonaer  à coup  de  trompe,  en  ua 
0iO£  promulguer  par  toutes  les  voies  polîibies  , qu’ils  rfavaient  ni  Is 
droit  , ni  le  pouvoir  , ni  la  volonté  de  toucher  à la  Religion,  li  n’eft, 
pas  une  feule  ëgiife  dans  toute  la  France  , où  les  officiers  publics 
rfaient  intimés  aux  kahitans  des  Paroifies  cette  déclaration  a Tilïue 
des  meffes  folemnelles.  Le  clt,  Moulîa-nd  & compagnie  font  d’autan!: 
plus  coupables  de  bazarder  cette  affertion  , que  les  affiches  en  fonf 
encore  peut-être  aduelîement  collées  aux  portes  de  leurs  églires;>&: 
que  paf-mi  leurs  partifans  il  n’y  en  a pas  un  feul  qui  ne  l’ait  lue 
©U  entendue  : îi’eiD ce  pas  là  ce  qu’on  peut  appeler  mettre  le  combla 
a !a  mefure? 

« Les  Pères  du  .Concile  de  ConRantinople  étaient  d’avis  qu’on  m 
^ donnât  pas  de  fucceii’eur  a S.  Me  leu,  que  Paulin  , fort  âgé,  demea® 
n râc  fur  le  hège  d’AiKsochs  n. 

Dès  que  i’Eglife  dans  fon  concile  ratifie  ces  élections  & ces  j-eria» 
placeraens  , toute  difficulté  s’évanouit  , parce  que  foie  quelle  approuve 
avants  folt  quelle  ratiiie  après,  fa  volonté  devient  une  fanélion  r 
que  de  tels  raifmmemens  font  pitoyables;  parce  que  des  évêques 
gardé  des  ihges,où  l’égUis  a jugé  à propos  ds  les  laiiTer  5 via 
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te  bien  dé  la  religion  exigeait  ce  facrifice  •,  donc  les  évêques  St 
curés  prétendus  daujourd^hui,  peuvent  auffi  garder  des  places  que 
cette  même  éghfe  leur  défend  de  confer ver»  Qeile  patience  que  celle 
des  diocéfains  du  Calvados  ! bientôt  , s’ils  ne  fe  détachent  de  pa- 
reils maitres , j’ajouterai  quelle  ilupidité  ! 

*4  Les  évêques  6c  les  curés  devaient  faire  leur  démifGon  quand 
» on  leur  ordonna  de  quitter  leurs  bénéfices  ? En  s’y  refufant , iU 
ï»  fe  font  donc  rendus  coupables  de  lèze-majefté  ? o 

Sur  ce  pied  , les  apôtres,  les  martyrs  , les  coofelTeurs  des  pre- 
miers fiécles  auraient  donc  aufîi  dû  s’en  démettre  quand  Domitien, 
Dèce  , Juliien  ôc  autres  tyrans  leur  ordonnaient  de  renoncer  au  chnf- 
tianifnie,  d’évacuer  leurs  états.  On  ne  peut  guères  mettre  une  plus 
* forte  dofe  de  déraifon  dans  moins  de  mots.  Il  eft  bien  étonnant 
que  les  pupilles  du  nouveau  bureau  du  Calvados  ne  s’apperçoivent 
pas  , au  langage  délirant  de  leurs  tuteurs  , qu’ils  ne  font  point  en- 
core guéris  de  cette  fièvre  terrible  donc  tous  les  Français  ont  été 
û malades  : à leur  place,  j’attendrais  du  moins  pour  les  écouter  & 
îes  fuivre,  qu’ils  fuffent  un  peu  rétablis. 

« Nous  fommes  fournis  au  chef  de  l’Eglife  , nous  reconnaiffons 
>»  qu’il  efi:  le  centre  de  l’unité  , qu’il  a une  primauté  d’honneur  ôc 
M de  jurifdiéfion  : nous  ne  fommes  donc  pas  fchifraatiques  } »♦ 

Oui  , vous  lui  êtes  fournis  à ce  chef,  en  ne  faifanc  rien  de  ce  qu’il 
vous  ordonne  , en  faifant  tout  ce  qu’il  vous  défend  j confrontez 
votre  conduite  avec  les  divers  articles  de  fes  brefs  : vous  reconnaif- 
fez  qu’il  eft  le  centre  de  ranlté  , & vous  faites  bande  à part,  vous 
élevez  un  autel  contre  le  fien.  Vous  convenez  qu’il  a un  pouvoir 
paftoral  fur  vous  , comme  fur  tous  les  fidèles  de  Tuaivers , &.  vous 
vous  moquez  de  fes  menaces , de  fes  interdits,  de  fes  décîfîons  , de 
fes  décrets.  Depuis  !a  révolution,  il  o’eft  pas  difficile  de  trouver  dans 
Ja  jeunefie  des  enfans  fournis  à leurs  parens  de  votre  manière  , non 
plus  qu’il  n’eft  pas  rare  de  voir  des  pères  & mères  verfer  des  larmes 
fur  l’obéiffance  de  leurs  enfans  , ferablable  à celle  que  vous  avez 
pour  le  père  commun  de  la  grande  famille  chrétienne, 

44  Si  le  Pape  fermait  l’oreille  à nos  fermens  de  fidélité,  d’obéiffance 
9 & d’amour  , il  tomberait  lui-même  dans  le  fchifme,  «< 

Courage  MMi  Iç«  épifeopaux  , mes  prophéties  s’accomplifTenc , vous 
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ne  tarderez  pas  fans  devenir  de  miférables  héréfîarques.  L’entendez- 
vous  chrétiens?  c’efl  aéluellement  au  Pape  à frémir  devant  nos  cham» 
pignons  épifcopaux  , c’eft  à lui  de  s’accorder  d’opinion  avec  eux,  fans 
quoi  le  voilà  fchifmatique.  Oui , c’efl:  à leur  tour  à faire  gronder  les 
foudres  du  Calvados,  & à les  oppofer  à celles  du  V atican.  (Infl;.  p.  1 6'.) 

««  Le  Pape  a volé  en  Allemagne  pour  conjurer  l’orage  qui  fe 
»»  formait  fur  cette  égÜfe  , & il  n’a  pas  fait  un  pas  pour  fauver  le 
»»  notre.  H n'efl:  donc  plus  un  bon  pafleur  , pulfqu'il  ne  court  pas 
« après  le  troupeau  qui  s’égare  -,  s’il  nous  a excommuniés  tant  pis 
>»  pour  lui , il  a lancé  des  foudres  qui  retomberont  fur  fa  tête.  (p.  i8)>*o 

J’avoue  , quoiqu’avec  douleur  , que  le  Pape  a eu  tort  de  ne  point 
allonger  le  pas  pour  venir  jufqu’au  bureau  de  tutelle  , féant  àEayeux, 
afin  de  conférer  avec  ce  facré  Dixain  -,  car  4 ou  500  lieues  de  plus 
ou  de  moins  , pour  faire  une  politeffe  de  cette  importance , ne  de- 
vaient pas  coûter  à un  galant  homme  ; d’ailleurs  il  doit  favoir  que 
les  foudres  du  Calvados  ne  font  pas  moins  formidables  que  les  ca- 
nons de  Buonaparte.  Cependant  comme  il  efl;  prudent  de  ne  juger 
perfonne  fans  l’entendre , je  fais  moi , que  le  Pape  avait  déjà  un 
pied  levé  pour  venir  rendre  fes  hommages  au  presbytère  de  Bayeux, 
fur-tout  pour  l’affurer  de  fa  parfaite  égalité  ; mais  ayant  appris  qu’un 
refpeéfable  Curé  de  Caen,  jadis  vicaire-général  du  Calvados,  avait 
fait-chanter  folemnellement  dans  fon  églife  , un  Te  Deum  , pour  re- 
mercier Dieu  de  lui  avoir  infplré  ( à lui  St-Père)  d’avoir  prêté  ce  fer- 
ment à Rome;  il  jugea  que  fa  préfence  ne  dirait  rien  déplus. 

**  Dans  tous  les  tems  les  plus  grands  hommes  ont  appelle  au 
futur  concile  quand  le  Pape  les  a condamnés.  Bofl'uet  autorife  cet 
expédient,  lorfqu’il  dit  : « s’il  s’élève  quelque  grande  difpure  qui 
ï»  jette  le  trouble  & la  divifion  dans  l’églife  , il  faut  recourir  au  coa- 
>*  cile  général  ». 

Boffuet  avait  ralfon  , & nos  dignitaires  du  Calvados  ont  tort.  Bof- 
fuet  fuppofe  une  difcuflion  qui  s’élève  dans  les  églifes  canonique- 
ment inftituées  , foit  en  France  folt  chez  les  autres  nations.  On  les 
prie,  mais  bien  fort  , de  nous  dire  où  efl:  cette  divifion  dans  l’églife 
de  France.  Lors  du  ferment  exigé  , à l’époque  fa'-ale  du  fchifme , 
elle  était  gouvernée  par  133  évêques.  Où  était  la  divifion  qui  s’efl: 
faite  entr’eux  ? Ne  font-ils  pas  reftés  tous  parfaitement  unis  entre 
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eux  & tous  enfemble  avec  le  chef  de  l’Eglife , fur  le  même  point 
de  décifion  ? dira-t-on  que  fur  ce  nombre  il  y en  a trois  qui  fe  font 
féparés  ? eh  bien  , ôtez-en  un  qui  était  imbécille  , un  fécond  qui  a 
jetté  le  froc  aux  orties,  un  troifième  qui  n’a  voulu  entrer  pour  rien 
dans  les  démêlés  -,  par  conféquent  autant  de  branches  mortes  au 
tronc  de  l’arbre  qui  les  a produites  ? Encore  une  fois  , où  eft  la  divifion 
dans  l’EgÜfe?  Si  Boffuet  eût  dit: en  cas  de  divinon  entre  les  héré- 
tiques, athées,  juifs,  impies,  faifant  corps  d’un  côté,  & l’églife 
catholique  de  l’autre, il  faut  appeler  au  concile,  àla  bonne  heure  ; mais  efl- 
ce  là  ce  qu’il  a dit  ? Raifonnez-donc , MM.  , comme  il  faut , s’il  vous 
plaît , ou  je  vais  me  fâcher  ; fâchez  que  je  ne  fouffre  pas  moins  de 
voir  quelqu’un  abufer  de  fa  raifon,  que  de  le  voir  abufer  de  fa  fanté. 

« La  caufe  eft  finie  , Rome  a parlé  , cela  ne  fuffit  pas  , c’eft  faire 
« une  fauffe  application  des  paroles  de  S,  Auguftin  que  de  l’ajufter 
r>  a notre  pofition,  Peut»on  produire  deux  conciles  qui  aient  pro- 
» noncé  fur  la  même  matière  ? ce  n’cft  qu’après  leur  decifion  que  S, 
M Auguftin  dit,  Rome  a parlé,  b caufe  eft  finie.  >♦ 

Si  le  gain  & l’avantage  des  catholiques  ne  tient  plus  qu’à  ce  dé- 
nouement -,  c’eft-à-dire  , s’il  ne  faut  que  deux  conciles  qui  aient  pro- 
noncés fur  les  queftions  préfentes , leur  triomphe  eft' certain  ; ils 
peuvent  dire  hardiment , Rome  a parlé  , la  caufe  eft  finie.  Us  font 
en  état  d’en  produire  prefqu’autanc  qui  ont  prononcé  fur  ces  ma- 
tière^ , folt  conjointement  , foit  féparément , qu’il  s’en  eft  tenu  de- 
puis la  naiffance  du  Chriftiatifme  Jufqu’à  ce  jour.  On  peut  dire  que 
c’eft  a eux  que  nous  devons  le  développement  fur  la  divifiité  de 
la  hiérarchie,  fur  la  néceftité  des  preuves  d’une  miftion  ordinaire 
ou  extraordinaire  avant  d’entrer  dans  l’exercice  des  fonélions  facrées, 
fur  les  droits  de  l’EglIfe  pour  régler  fa  difeipline  intérieure  , ou  exté- 
rieure , fur  la  réprobation  de  la  liberté  & de  l’égalité  indéfinies,  6cc, 
Mais  quand  nous  n’aurions  pu  en  produire  aucune  , l’Evangile  était 
bien  fuffiiant  pour  nous  tenir  lieu  de  tout. 

««  Le  Pape  eft  bien  le  Chef  vifible  de  l’Eglife , mais  il  ne  la  corn- 
»♦  pofe  pas  tout  feul  : Boniface , Jean  9,  Etienne,  &c.  étaient-ils 
>»  infaillibles , en  décidant,  l’un  qu’il  était  de  foi  qu’il  avait  autorité 
« fur  le  temporel  des  Rois;  l’autre,  en  donnant  ordre  de  faire- 
couper  la  tête  à Forraofe  pour  en  jeter  le  cadavre  dans  le  Tibre. .» 
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Eacore  uns  fois,  tant  q^ae  vous  vous  acharner-sz  à ne  juftiHer 
votre  conduite  , que  fur  les  fautes  perfoanelles  de  quelques  chefs 
de  l’Eglife , vous  aurez  la  honte  de  n’avoir  dit  que  des  foiiles. 
L'Eglile  gémit,  on  vous  le  répété  , fur  les  égaremens  des  parti- 
culiers. Ces  gémilTemeiis  mêmes  ne  font-ils  pas  une  defenfe  allez  for- 
melle de  fa  part,  de  fuivre  leur  exemple  5c  de  s’égarer  comme 
eux?  quel  rapport  trouvez-vous  donc  , entre  la  conduite  des  pon- 
tifes , dont  vous  venez  de  remettre  au  grand  jour  les  impruden- 
ces perfonnelles  & celle  de  Pie  VI , un  des  plus  dignes  pontifes  qui  ait 
jamais  rempli  la  chaire  de  St-Pierre  1 c'eft  pour  abréger  votre  honte, 
que  je  n^entre  pas  dans  de  plus  longs  détails  fur  cette  difparité. 
Vous  favez  que  fes  déciùons  contre  votre  rébellion  , font  foute- 
tenues  & alimentées , tant  par  l’adhelion  explicite  des  Evêques  de 
france  , que  par  l’affentiraent  des  Evêques  de  Teurope  , avec  lef- 
quels  ils  font  en  pleine  communion  dans  tous  les  états  cù  ils  fe  font 
retirés.  Regretez  donc  l’encre  5c  le  papier,  mais  beaucoup  plus 
l’honneur  que  vous  avez  perdu  , en  écrivant  ces  fortes  de  fadai- 
fes.  Il  me  femble  vous  entendre  dire  entre  vous  , au  fond  , celà 
cft  vrai  -,  mais  que  font  d‘aul5  petits  facri&ces  auprès  de  la  vo- 
lupté que  nous  relientens  à d'enigrer  les  chefs  de  î'Egîife  Sc  le 
corps  des  palpeurs  qui  la  gouvernent.  Mais  aulE  permettez  - moi 
dans  ce  cas,  fi  non  de  dire,  au  moins  de  penfer  qu'un  aufii  vil 
perfonnage  eft  bien  digne  d’une  cohorte  hérétique. 

“ Combien  de  fois  la  vérité  n’a  t’elle  pas  été  étouffée  dans  les 
» afifemblées  épifcopaîes  ; fur  plus  de  300  qui  conapofaient  le  coa- 
w cite  de  Milan  , il  ni  en  eut  guères  que  trois  qui  demeurèrent 
» fermes.  A Rimini  , 400  canonlfèrent  l’erreur,  & 50  les  imitè- 
» rent  à Conftantinople.  « ( page  24  ). 

Nos  férsphiques  do;^eurs  ne  peuvent  pas  infinuer  plus  fortement  , 
qu’on  ne  doit  avoir  aucune  confiance  aux  derifiens  des  conciles  , 
ils  ne  peuvent  pas  les  peindre  en  couleur  plus  faillante,  comme 
des  fources  infaillibles  d’erreurs.  Cependant,  vous  venez  de  les  en- 
tendre réclamer  la  lumière  de  ces  mêmes  conciles , comme  le  feul 
moyen  de  connaître  la  vérité  fur  les  queftions  qui  nous  divifent. 
Comprenne  qui  voudra  leur  raifonnement  ; d’un  côré  , iis  sppeîent 
des  décifions  du  fouverain  ponciie  , a un  futur  concile  , don:  iis 
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difpofent  déjà  par  avance  les  préludes ^ & de  l’autre,  ils  viennent 
de  nous  faire  regarder  ces  mêmes  Conciles  comme  autant  d’écueils 
de  la  vérité. 

Ces  favants  fénateurs  veulent  abfolument,  qu’avant  d’obéir  aux 
déclfîons  du  Pape , on  examine  fi  ce  que  les  Evêques  & lui  ont 
arrêté , eft  conforme  à l’évangile  , à la  tradition , aux  faintes  lois 
de  l’Eglife.  Ah  î malheureux  berger  , vous  ne  vous  en  parerez  pas  ; 
il  faut  néceffairement  que  vous  retourniez  à l’école  j fans  quoi  , 
comment  pourrez  vous  favoir  par  vous  même , fi  les  décrets  de 
i’EgÜfe  font  conformes  ainfi  que  fes  MM.  l’exigent , à l’évangile  , 
à la  tradition,  aux  faintes  lois  de  l’antiquité.  ( page  22  ). 

4<  Qu’elle  confiance  aux  Evêques  ? la  plupart  doivent  leur  élec- 
j»  tion  à la  fiaterie , fouvent  aux  intrigues  d’une  vile  courtifanne? 

» Qu’elle  confiance  aux  grands  Vicaires  ; nous  en  connaiffons  un 
qui  admet  deux  âmes.  » ( Paft.  page  2 ). 

Cela  veut  bien  dire  , fi  je  ne  me  trompe,  qu’il  ne  faut  avoir 
confiance  à qui  que  ce  foit,  en  fait  de  religion.  Cependant  , le  cé- 
lèbre d’Héricourt , qui  n’était  pas  un  dévot  déraefuré  , nous  avait 
donné  des  Evêques  une  toute  autre  idée  que  lui,  qu’on  compare 
dit-ii , ceux  des  deux  derniers  fiècles , avec  les  autres  qui  étaient 
nommés  depuis  le  13**  fiècle  ; on  reconnaîtra  que  les  Evêques  qui 
font  nommés  par  les  Rois,  n’ont  pas  moins  de  zèle  & de  fcience , 
que  ceux  qui  étaient  élus  auparavant,  Nous  pourrions  ajouter , 
qu’ils  n’avaient,  ni  moins  de  fermeté  , ni  moins  de  courrage  pour 
le  foutien  de  la  foi  , que  ceux  qui  ont  cimenté  les  fondemens  de  ^ 
la  primitive  Eglife  , de  leur  fang  , de  leurs  larmes.  Mais  hélas  ! qu’eft- 
ce  qu’un  d’Héricourt  auprès  de  ce  dixain  du  Calvados  -,  cet  hom- 
me, dont  le  cœur  était  aufirpur  que  l’ame  était  élevée,  ne  fe  plai- 
fait  qu’à  parler  des  vertus,  & le  facré  dixain  ne  fe  plaît  qu’à  par- 
ler des  vices  ; doit-on  en  être  furpris  ? jamais  a-t-on  vu  les  Efcar- 
bots  cherchera  odorer  les  fleurs? 

Quant  au  grand  Vicaire  , je  conviens  que  c’efl:  un  parfait  igno- 
rant , de  n’avoir  accordé  que  deux  âmes  aux  humains.  S’il  avait  lu 
St-Thomas  , il  ne  fe  ferait  pas  arrêté  en  fi  beau  chemin  , il  aurait 
dit  tout  d’un  coup,  qu’ils  en  ont  chacun  trois  ,•  l’ame  raifonnable , 
Vame  fenfidve , l’ame  végétative;  la  dernière  fe  trouve  feule  dans 
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les  plantes  & les  minéraux , la  lenfitive  & la  végétative  dans  les 
animaux  & les  reptiles,  les  crois  enfemble  dans  l’homme  ; ee grand 
Vicaire  parlait  apparemment  dans  le  fens  de  la  révolution  *,  car  le 
plus  grand  nombre  de  ces  zélateurs  ne  craignent  pas  de  publier  , 
que  nous  ne  lommes  nantis  que  des  deux  dernières  : c’eft  ce  que 
fignine  leur  trop  fameufe  maxime,  qui  a déjà  corrompu  plus  de 
la  moitié  de  notre  malheureufe  france  Savoir  que  tout  meurt  avec 
nous.  Comme  je  crois  avoir  rempli  au-delà  du  centuple  , l’orgeuil- 
leux  défi  que  le  presbytère  de  Bayeux  avait  fait  au  public  , de 
cotîer  une  feule  erreur  dans  fes  deux  fœtus,  je  m’arrête  là, 
j’ai  chargé  mon  berger  & mon  enfant  de  leur  répondre,  fur  le 
refte  des  difficultés  qu’ils  pourraient  leur  faire.  Mais  avant  de 
quitter  le  peuple  que  j’inftruit  & que  je  viens  d’armer  contre  leurs 
erreurs-,  je  lui  recommande  de  ne  point  oublier,  fur-tout,  ce  qu’ils 
n’ont  pas  rougi  d’avancer  en  trois  ou  quatre  propofitions,  ( jufiif. 
page  8 }.  Savoir,  que  l’Eglife  catholique  n’a  été  gouvernée,  & n’a 
eu  pour  chef,  pendant  150  ans , que  de  miférables  intrus,  lefquels 
ne  font  entrés  que  par  la  fenêtre  , dans  la  bergerie  du  père  de  fa- 
mille. D’où  il  réfulte , i*.  que  l’Eglife , cette  divine  époufe  du 
fils  de  Dieu,  n’a  été  pendant  150  ans  , qu’un  corps  fans  tête,  2*. 
que  l’efprit  faint  chargé  de  veiller  à fes  intérêts  , s’eft  endormi 
d’un  fommeil  qui  s’efi  prolongé  pendant  150  ans;  3".  que  J.  C.  , 
que  nous  regardions  comme  la  fource  de  toute  vérité  , a trahi  fes 
promeffes  , & que  fa  fourberie  a duré  également  pendant  150  ans. 
Qu’on  fe  fouvle*ne  , qu’ils  follicltent  un  concile,  tout  en  le  regar- 
dant comme  l’écueil  de  la  vérité.  Qu’on  fe  fouvienne  , qu’aucun 
chrétienne  doit  fe  rendre  aux  décifions  del’Eglife,  fans  avoir  examiné 

par  lui  même , fi  fes  décifions  s’accordent  avec  l’évangile , la  tra- 

...  - 

dition  & les  ufages  de  l’antiquité:  Que  la  réponfe  que  le  citoyen 
Bidet  à voulu  faire,  à l’adrefiTe  de  M.  Marguerit  , curé  de  Thorl- 
gny  , n’eft  qu’une  répétition  des  abfurdités  du  presbytère  de  Bayeux, 
il  eft  prié  de  s’adrefTer  égalementiau  berger  & à l’enfant  qui  vou- 
dront bien  l’infiruire.  Si  je  n’avais  craint  de  le  mortifier  un  peu 
trop  , j’aurais  dédaigné  d’y  répondre  feulement  un  mot.  Ce  parfait 
mépris  aurait  été  dù  aux  groŒèretes  qu’il  a répandues  dans  fon 
écrit  chevalin  j mais  ua  peu  de  dQUCÇur  de  çQmpaffion  pour  les 
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faibles,  eft  toujours  de  faifon  & capable  dit  l’Erprit - faînt , de  ra- 
battre la  morgue  de  l’ennemi  le  plus  infolent.  Ver  hum  dulce  mîti*» 
gat  inimicos.  Suivons -le  donc  quelques  pas,  pour  tacher  de  le  re- 
dreffer  dans  fa  marche. 

1®.  Il  incrimine  le  citoyen  Marguerit , de  n’avoir  pas  fait  rayef 
fa  fignature  de  ferment,  du  regiftre  de  fa  municipalité. 

Le  citoyen  Marguerit  a dû  croire  cet  expédient  fort  mutile.  Une 
rétraéfation  faite  parla  voie  de  l’imprellioa  , n’eft  elle  pas  auffî  au- 
thentique que  la  réparation  d’un  fcandale  puifTe  l’être , fouvent 
même  elle  s’étend  plus  loin  que  fa  publicité.  'Il  en  a fait  parvenir 
des  exemplaires  , dit-on  , daus  fon  adminiftration  ; alnfi , que  le 
citoyen  Bidet  foit  tranquile.  Les  inconvéniens  qu’il  fuppofe  fuites 
néceffaires  de  cette  irradiation  , font  abfolüment  impoffîbles  j il  de- 
mande encore,  cet  homme  à fouci  , auquel  croire,  ou  du  citoyen 
Marguerit  jureur,  ou  du  citoyen  Marguerit  rétraéié  *,  par  cette  queftlon, 
il  dévoile  une  grande  ignorance  ; il  ne  fait  donc  pas  encore  à foü 
âge , qu’il  eft  de  principe , que  les  derniers  aéles  annullent  les  pre*  - 
mihres.  Pcficriora  derogant  prioribus.  Il  ne  voit  pas  qu’on  aurait  pu  faire 
la  même  queftlon  à St-Paul,  quand  de  juif,  il  fe  fit  chrétien -,  à St- 
Auguftin  , quand  de  manichéen , il  fe  fit  catholique  ; à St-Juftin  » 
à l’immortel  Fénélon , au  formidable  Dupéron.  Mai^  fans-doute, 
qu’il  n’yî»'valt  pas  encore  dans  ce  tems-là  de  Bidets  parlans  & er- 
gotans.  S’il  s’avifalt  de  faire  ce  même  reproche  , & d’intenter  la 
même  querelle  à un  malade,  pour  avoir  quitté  un  air  corrompu, 
afin  d’aller  en  refpirer  un  plus  pur  dans  un  autre  climat , de  quelle 
monnaye  croit-il  qu’il  payerait  fa  réprimande?  Je  fuis  fur  que  pour 
toute  réponfe,  il  lui  cracherait  au  vifage  , & cet  argument  vaudrait 
mieux , à ce  qu’il  parait , pour  le  convaincre  de  fa  fotife , que  20 
lyllogifmes  , & que  100  ent’nimemes.  ( page  3 & 4 ). 

II  avoue  qu’il  s’eft  fait  des  changemens  dans  la  religion  ; mais 
il  fouîient , que  l’on  ne  doit  avoir  aucun  égard  à ces  changemens, 
dès  qu’ils  dérogent  à ceux  de  la  primitive  Egllfe  j & c’eft  fur  fes 
fondemens  qu’il  s’appuie,  ainfî  que  tous  les  jureurs,  pour  réclamer 
les  anciennes  élevions,  des  miniftres  par  le  peuple,  leurs  miffîons , 
leurs  inftitutions  , leurs  deftitutions. 

Pourquoi  donc  ne  réclame- 1- ils  pas  également  contre  l’adïaimf- 
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tratlon  des  baptêmes,  qui  fe  fêlaient  alors  par  immerfion,  & feu- 
lement les  veilles  de  Pâques  & de  Pentecôte?  pourquoi  ne  rede- 
mande-t'ils  pas  la  communion  fous  les  deux  efpèces  ? pourquoi  ne 
pas  exiger  la  confeffion  publique  ? pourquoi  ne  pas  condamner  les 
pécheurs  fcandaleux , à refter  dans  un  état  de  pénitence,  fous  les 
portails  des  Eglifes  , jufqu’à  ce  qu’ils  ayent  pleinement  expiés  leurs 
crimes,  pendant  le  tems  prefcrit  par  les  canons.  La  raifon  n’en  eft 
pas  difficile  à deviner  ; c’eft  qu’ils  n’avaient  befoin  que  de  ceux-là 
pour  le  moment;  leur  intérêt  n’en  demandait  pas  davantage,  fauf 
à recourir  aux  autres  en  cas  de  befoin. 

Pour  prouver  qu’on  ne  doit  pas  obéir  au  Pape,  quoique  approu- 
vé dans  fes  décifions  par  le  corps  épifcopal , comme  le  prétendait 
M.  Marguerlt,  il  fait  une  hypothcfe  bien  digne  d’un  grand  logicien; 
û le  Pape , dit-il , ordonnait  aux  catholiques  d’aller  fe  battre  contr» 
les  turcs , pour  les  convertir , détrôner  les  Rois , devraient-ils  lui 
obéir  ? 

J’avoue  que  je  n’ai  point  la  vue  affez  bonne , pour  appercevoir 
le  point  d’union  & le  rapport  qu’il  y a,  entre  obéir  au  pape  , dans 
fes  décifions , pour  les  chofes  fpirituelles , & obéir  au  Pape  , dans 
les  ordres  qu’iPdonnerait  , pour  aller  fe  battre  contre  les  Turcs  ouïes 
Chinois.  Il  n’eft  pas  .commun  afiTurément , de  voir  des  argumens  de 
cette  force.  L’auteur  qui  la  imaginé,  croit  bien  fans-doute,  que  la 
clarté  du  foleil  n’eft  que  ténèbres  en  comparaifon.  ( page  5 ). 

*«  Il  faut  que  M.  Marguerit  ait  la  conception  bien  épaiffe  , d’avoir 
H refté  lix  ans,  fans  s’être  apperçu qu’il  était  dans  l’erreur, » (page  6.) 

On  peut  tomber  dans  des  écarts,  fans  avoir  la  conception  épaiffe, 
témoins  Origêne  ; Cyprien  , le  grand  Evêque  d’Hyppone,  les  égare- 
mens  de  l’efprit  5c  du  cœur , font  fouvent  moins  les  effets  de  la 
fimplicité,  que  le  fruit  des  mauvaifes  compagnies,  peut-être  M. 
Marguerit  a t-il  été  pendant  ces  fix  ans  votre  ami;  depuis  qu’il 
ne  l’efi  plus  , il  a recouvré  fon  bon  fens,  il  en  fait  ufage  ; vous 
lui  en  faites  un  crime  , quelle  injuftice.  (page  8.  ) 

Le  citoyen  Bidet  reproche  à M.  Marguerit  , d’avoir  dit  fauITe- 
ment,  qu’après  le  Serment  de  la  conftitution,  l’Eglife  de  France 
était  fans  chef  : cette  affertion  lui  fait  jetter  feux  & fiâmes. 

Ce  que  ç’çfi  que  la  paÆçfl  ^ ^ Marguerit  n’avsiî  fcppofé  l’Eglife 
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de  france  fans  chef,  que  depuis  fix  ans  , & il  vient  de  voir  feâ 

confrères  de  Baveux  avoir  décapité  cette  même  Eglife , pendant 
150  ans*,  ils  loutiennent  mordicus,  qu’elie  n’a  eu  pendant  ce  laps 
d’années,  pour  chefs  que  des  intrus,  qui  font  <întrés  par  lafenê- 
tre  & non  par  la  porte.  Avant  de  lui  faire  cette  reprife , il  fallait 
donc  qu’il  convier  avec  Tes  confrères,  de  foutenir  la  mêmethèfe, 
& ne  pas  avancer  que  l’Eglife  a été  fans  chef,  pendant  150  ans* 
Mais  en  attendant  que  vos  jureurs  s'accordent  enfemble , difons 
toujours  que  M.  Marguerit  a eu  raifon  i un  chef  eft  celui  qui  eft 
à la  tête  d’une  famille  , dont  on  doit  prendre  les  avis  &.  fuivre  les 
confeils -,  fans  cette  fabordination , il  n’en:  plus  que  comme  le  fe- 
rait  un  zéro  dans  la  claiTa  des  chiffres:  or,  je  voudrais  *qu’on  me 
dit , dans  quel  tems  & par  qu’elle  voie  on  a confulté  ce  chef  fur 
tous  les  bouleverfemens  qui  fe  font  opérés  dans  l’Eglife  gallicane, 
lorfque  le  Roi,  ce  fils  aîné,  voulut  le  confulter  , il  en  Tentait  la 
néce/Tué,  on  ne  daigna  pas  en  attendre  la  réponfe.  Vous  voyez, 
citoyen  Bidet , que  c’eft  vous  qui  avez  tort  *,  M.  Marguerit  avait 
avancé  une  vérité,  & vous  une  impofture  , excufez  le  terme  , c’eft 
pour  mieux  vous  faire  comprendre. 

M.  Marguerit  avait  dit,  que  par  la  conffitution  , le  pouvoir  des 
Evêques  pouvait  être  paralizé  toute  leur  vie , parce  qu’il  pouvait 
être  contrarié  , par  des  Prêtres  que  le  hazard  leur  avait  donne 
pour  confell.  Le  citoyen  Bidet  condamne  cette  reprife , foutient 
que  ce  confell  de  Prêtres  eil  néceffaire  aux  Evêques  ; il  appuie 
cette  prétention  de  la  nécefiité  où  font  les  Rois , de  s’ea  entourer 
également. 

Ce  n’eft  certaine.ment  pas  la  force  de  fa  réplique , qui  empêché 
à M.  Marguerit  d’avoir  raifon-,  1°.  on  voit  dans  toutes  les  pages 
de  l’écriture  , que  c’eft  aux  Evêques  que  J.  C.  a donné  le  pouvoir 
de  gouverner  fon  Eglife  , & on  n’y  remarque  nulle  part , qu’il  leur 
ait  ordonné  de  s’affocier  huit  ou  dix  Prêtres  pour  être  fes  confeils  *, 
2°.  on  y voit  encore  moins  qu’il  ait  attribué  à des  laïques , le  droit 
de  leur  prefcrire  le  nombre  & la  qualité  de  ceux  qu’ils  doivent  ap- 
peler auprès  d’eux  , l’exemple  des  Rois  à qui  ils  impofent  cette  né- 
ceflité  , pour  en  faire  une  loi  aux  Evêques  , eft  une  preuve  irré- 
ftftibk  de  la  fauffeté  de  fon  foutien.  On  dftait  du  cheval  de  Louis 
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Xî,  que  c’ctaiî  l’animal  le  plus  fort  de  l'europe  » parce  qu’il  portait 
lui  feul , le  Roi  & tout  fon  confcil.  Il  n’y  a done  pas  de  néceffité 
pour  les  Rois  d’en  avoir.  De  même,  nous  ofons  foutenir , que 
quand  on  defcendit  St-Paul  par  une  fenêtre  , pour  le  fouftraire  â 
la  tyrannie  , on  le  mit  auffi  , lui  & tout  fon  confeil  dans  le  même 
pannier.  Eh  ! grand  Dieu  , quel  bonheur  pour  lui , que  fon  divin 
maître  ne  l’eut  point  affujetti  à cette  loi!  qu’elle  corde  aurait  pu 
foutenir , fans  rompre  , un  pareil  poids  , fur  tout  , fi  fon  confeil  eût 
été  compofé  d’un  dixain,  tel  que  celui  de  Bayeux  ? Car,  proba- 
blement il  aurait  équivalu  a près  d’un  demi  cent  de  bûches  ( quant 
a J poids  bien  entendu.  )Pag.  ii. 

Ee  citoyen  Bidet,  après  avoir  difiingué  la  difcipline  intérieure  de 
la  difcipline  extérieure  , affirme  que  celle-ci  efi:  de  la  puiffance  civile. 

M.  de  Marguerit  avait  avancé , qu’elle  était:  comme  l’intérieur 
du  feul  reiTorc  de  la  pulffance  fpirituene  j SoiTuet  avait  lu  tous  les 
traits  d’hlfioire  & la  croyance  de  17  fiècles , à ce  fujet:  nous 
pouvons  donc  bien  nous  en  rapporter  à lui,  comme  nous  l’avons 
nîarqué  ci-delTus,  & nous  en  tenir  à fon  oracle  , à VRylifc  la  âèd^ 
f.on  , au  Prince  la  feule  vroteülon  , aux  fidèles  la  foumillion  : que 
le  citoyen  Bidet  pardonne  donc  â M.  de  Marguerit , de  regarder  & 
les  ralfonnemens  & le  ralfonneur  avec  pitié:  Quand  St-Pierre  alla 
à Rome  , Auguitin  en  Angleterre  , quand  Exupère  vint  à Bayeux  , 
quel  confeil  avaient-ils  ? 

« En  17S2,  l'Impératrice  de  Rufîîe  fit  une  confiltution  fembîa- 
5»  bl.e  à la  nôtre;  elle  établit  une  Egllfe  catholique  de  Nohilo-tve, 
mais  avec  défenfe  au  Prélat  d’avoir  aucun  rec&urs  au  Pape,  pour 
>»-les  chofes  fpirituelles  , défenfes  que  le  Pape  lui  même  a approuvées.?» 

Je  nie  hardiment  le  fait  , comme  une  impofiure  indigne  de  la 
croyance  même  des  fors  ; quoi , le  Pape  a remercié  l’Impératrice 
de  l’avoir  dépouillé  d’une  prérogative  de  juriidlcflon  , fans  laquelle 
il  celle  d’Etre  chef  de  l’Eglife  : c’eft-a-peu-près  auffi  croyable  , que 
fi  je  difais  que  Fauchet  a remercié  Samfon  de  lui  avoir  coupé  la 
tête  : l’exemple  de  Jofeph  II , qui  a dû  faire  en  Allemagne  nom- 
bre de  changemens  dans  la  religion,  n’efi:  pas  plus  heureux:  nous 
he  recevrons  point  pour  preuve,  les  fotlfes  des  autres  ; fon  frère 
fucceffeur  du  même  empire,  les  a fi  bien  reconnues  pour  telles , qu’au- 
fllîôt  çoürronné  il  eft  a réparées. 
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« Le  concile  de  Calcédoine  ordonne , qu*on  fulve  dans  rétablif» 
n fement  desdiocèfes  & des  psroilTes  , les  dlfpofitlons  civiles.  « (p.i6.) 

Fort-bien,  mais  le  concile  dit-il,  que  la  puifTance  impériale  peut 
abolir,  changer  , de  fon  efioc,  ces  arrangemens  lorfqu’ils  font  une 
fois  faits  par  l’autoriré  de  i’Eglife  , fans  l’en  prévenir  , fans  atten- 
dre fon  confentement , & même  contre  fou  confenrement -,  le  con- 
cile parle  des  établilTemens  à faire,  & il  s’agit  ici  des  établiffemens 
faits.  Vous  n’avez  donc  rien  dit  , rien  prouvé  , qui  touche  notre 
queftion-,  quand  vous  avez  comparé , un  empereur  à un  maçon  qui 
bâtit  une  Eglife  un  peu  plus  large  ou  plus  étroite , que  le  fupérieur 
fplrituel  n’en  était  convenu  , fans  cependant  qu’on  puiffe  regarder 
cette  Eglife  comme  irrégulière  , & que  vous  concluez  du  petit  au 
grand,  qu’un  empereur  en  peut  faire  autant  dans  les  démarcations  du 
diocèfe , fans  pour  cela  toucher  à la  fpiritualicé  , nous  n’avons  pu 
nous  empêcher  de  croire,  que  c’eil  le  maçon  lui  même  qui  a taillé, 
cet  argument  avec  fon  teftu.  Vous  fentez  comme  nous  , qu’un  petit 
coup  dérifle  ni  aurait  pas  fait  de  mal  : vous  voyez  citoyen  Bidet 
comme  je  vous  ménagé  , en  vous  épargnant  la  honte  de  ne  pas  po- 
fer  long-tems  fur  ce  honteux  raifonnemenr. 

"O 

Le  doéleiir  Bidet , trouve  mauvais  que  M.  de  Marguerit , cotte 
comme  griefs  contre  la  conflitution  , l’éleélion  des  miniftres  catho- 
liques par  les  ennemis  de  notre  culte  ; fa  raifon  eft,  que  l’on  prend 
plus  de  mouches  avec  du  miel  qu’avec  du  vinaigre  j il  croit  ce  moyen 
propre  à les  convertir.  ( page  17.  ) 

Si  je  voulais  jeter  les  conflitutionnels  dans  un  cruel  embarras  ^ 
mais  non  , je  les  fommerais  de  me  nommer  un  feul  Juif  , un  feul 
Athée  , un  feul  fcélérat  qui  fe  foit  converti  depuis  qu’on  les  a 
reçus  dans  les  délibérations  reîigieufes.  De  même  fi  j’avais  entre- 
pris de  les  faire  rougir  -,  mais  non  , je  les  prierais  de  me  montrer 
fur  13  intrus,  pris  au  hazard  , je  ne  dis  pas  un  feul  Judas,  mais 
fur  les  13  un  feul  qui  ne  le  foie  pas.  Qelle  oppofitlon  entre  la 
doélrine  du  citoyen  Bidet  & celle  de  J.  C.  1 Celui  - là  veut  qu’on 
chatouille  les  ennemis  de  la  Religion  , & le  divin  inftituteur  ne 
veut  pas  même  qu’on  les  falue.  Le  Dixiin  de  Bayeux  s’honorent 
de  ce  choix  , & «‘les  éleéleurs  eux-mêmes  , tous  pervers  qu’ils  étaient, 
en  s’en  retornant  chacun  chez  eux,  fe  frappaient  la  poitrine  j di’ 
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iant  comme  les  Juifs  qui  venaient  de  crucifier  le  Sauveur  ; malheu- 
reux que  nous  fommes  , nous  avons  livre  le  fang  du  jufte.  TradU 
di  fangulnem  jujîum.  Que  penfera  de  nous  l’honime  de  bien  ? par  la 
qualité  des  fruits  il  reconnaîtra  la  nature  des  arbres  qui  les  ont 
produits;  les  élus  déshonoreront  les  éleéreurs.  A friÆbus  eûrum  ca- 
^nofcaiscos.  M.  Marguerit  a donc  prouvé  qu’il  lavait  l'Evangile  par 
fon  avance,  6c  le  citoyen  Bidet  a fait  voir  qu’il  ne  le  favait , pas 
l’expérience  a démontré  qu’il  avait  raifon  & que  fon  cenfeur  a 
tort. 

Le  citoyen  Bidet  taxe  M.  Marguerit  d’être  mauvais  logicien  5 & 
pour  l’en  convaincre,  voici  le  raifoanemenc  qu’il  lui  prête  :(  p.  22) 
les  voleurs  de  grand  chemin  font  dignes  de  mort-,  donc  Pierre  efl: 
digne  de  mort.  Ce  qui  équivaut,  dit-il  , à celui-ci  qu’a  tenu  M, 
Marguerit  : l’Ecriture  , les  Conciles  , &c. , traitent  les  faux  paf- 
teurs  d’intrus  , de  raviffeurs  -,  donc  les  conltitutionnels  font  des  in- 
trus & des  raviffeurs. 

Si  M.  Marguerit  eût  fait  ce  raifonnement  , il  mériterait  correc- 
tion ; on  pourrait  dire  de  lui  qu’il  aurait  bridé  fon  Bidet  par 
la  queue.  J’ai  cherché  cette  ineptie  dans  fon  adreffe  ; je  protefie 
que  je  ne  i’y  ai  point  remarquée  ^ au  contraire  , j’ai  apperçu  avec 
fatisfaélion  qu’il  lui  avait  mis  le  mors  6c  la  brldq  là  où  ils  doivent 
être:  leébeur  juges-en.  Voici  fa  dialeêllque  : l’Evangile,  les  Con- 
ciles , les  SS.  Pères  , appellent  Intrus  6c  voleurs  quiconque  s’ingère 
dans  les  fonélions  facrées  fans  d’autre  autorité  que  la  fienne,  ou 
que  celle  de  quelque  puiffance  féculière.  Or  , les  confiitutionnels 
s’sn  font  emparés  de  cette  manière  -,  donc  ils  font  aux  yeux  de 
l’Evangile,  des  Conciles,  des  SS.  Pères,  autant  d’intrus  & de  ra- 
viffeurs,.,. La  majeure  de  cet  argument  eft  garantie  par  l’Evangile, 
les  Conciles,  les  SS.  Pères  mêmes:  la  mineure  nous  eft  atteftée  par 
nos  propres  yeux:  la  conféquence  a pour  caution  la  raifon  6:  le 
fens  commun.  Il  demeure  donc  conftant  que  le  Bidet  de  M.  Mar- 
guerit  eft  bien  bridé:  pendant  qu’il  était  en  train,  comme  il  paraît 
un  peu  rétif,  il  aurait  bien  fait  de  lui  donner  aiifîi  les  moraÜIes. 
Quelqu’ami  devrait  donc  confeiller  à cet’  argumcrtateur , aulleude 
méprifer  la  logique  de  M.  Matguerit  ,M’cn  prendre  encore  quelques 
leçons. 
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prétend,  comme  fcs  confrères,  ( pag.  26.)  que 
l’expuîfîon  juûe  ou  injufte  d’un  bénéficier  , fait  vaquer  fa  place , 6c 
qu’un  autre  peut  l’occuper.  Pour  le  prouver , il  cite  le  Concile  de 
Tolède  , qui  permet  aux  prêtres  d’Efpagne  de  remplacer  ceux  qui 
avaient  commis  des  aéles  de  rébellion  contre  le  nouveau  Roi. 

Qu’on  juge  de  la  reélitude  de  ce  brillant  raifonnemenr.  Dans  le 
cas  du  citoyen  Bidet,  i’Eglife  condamne  les  Evêques  Emigrés  d’Ef- 
pagne comme  des  coupables  de  rébellion-,  elle  donne  les  pouvoir^  à 
ceux  qui  font  reftés  fidèles  à leurs  devoirs.  Au  contraire,  dans  le 
cas  préfenî  iTEglife  approuve  les  Evêques  émigrés,  & condamne  les 
prêtres  ccnfti:.  à qui  elle  refufe  les  pouvoirs  pour  les  remplacer,  Ahî 
M.Bidet, vous  aviez  furement  encore  refprit  en  papillotes  lorfque  vous 
‘avez  bazardé  cet  exemple.  Quoi , vous  ne  vous  êtes  pas  apperçu 
que  vous  apprêtiez  à rire  au  public.  II  fallait  que  vous  fuffiez  bien 
à co^rt  de  bonnes  ralfons,  puifque  celles  que  vous  donnez  prou- 
vent directement  le  contraire  de  votre  foutien.  Prenez  y garde  , 
je  vous  prie,  vous  n’êtes  pas  le  feui  à qui  le  maudit  ferment  a 
fait  tourner  la  tête, 

Vous  prétendez  que  le  Concile  de  Trente  n’avait  dirigé  le  dé- 
cret vanté  par  M.  Margaerit  que  contte  les  proteftaos,  & qu’il  ne 
regarde  point  les  élections  &:  promotions  des  eonftitutlonneî.s. 

On  convient  que  ce  Concile  n’avait  point  en  vue  les  élevions 
ces  conftitutionaels  ; cette  feéte  maliieureufe  n’était  point  encore 
vomis  par  le  génie  de  la  difcorde  -,  mais  leur  poficion  , leur  pré- 
tention , leur  million  , leur  innovation  , leur  infurreétion  contre 
TEglife  , étant  précifément  les  mêmes  que  celles  des  proteRans  au 
moment  de  leur  naiiiance , pourquoi  la  meme  peine  , la  même  exé- 
cration , n’atteindrait-elle  pas  le  même  délit?..  Permettez  donc,  citoyen 
Bidet  , que  la  citation  du  Concile  ne  bouge  de  fa  place  : il  elle  n’y 
était  pas  , il  faudrait  promptement  l’y  mettre. 

« Il  y a de  favans  perfonnages  parmi  les  jureurs  ; les  nombreux 
)♦  écrits  qui  fortent  de  leurs  plumes  font  d’éloquens  témoins  qui  dé- 
»♦  pofent  en  leur  faveur.  >»  ( p.  29  ô:  50  ) 

Oui  , mais  tous  ces  écrits  font  en  même  tems  témoins  de  leur 
perfidie  & de  leur  duplicité.  Vous  avez  raifon  de  vanter  leurs  lettres 
enc^'Cliques,  dans  îerquelles  ils  proferivent  les  mariages  des  piètres  , 
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&.rayeni  pour  jamais  leurs  noms  de  leur  matricule  confrituticnneile. 
Certain  Diot , un  des  fcufcripteurs  de  ces  pièces  admirables , métro- 
politain confcitutrannel  du  Département  de  la  Marne , a marié  tout  fim- 
plement  un  de  Tes  grands  vicaires  , Dratier , dans  l’églife  de  Rheimsj 
il  eft  vrai  qu’il  a couvert  la  honte  de  cette  cérémonie  par  un  fuperbe 
difcours  fur  la  chafteté  conjugale;  rien  n’eft  lî  pathétique,  il  infpi- 
reraic  du  goût  pour  le  lit  nuptial  à un  bloc  de  marbre.  D’après  ce  fait 
qu’on  juge  qu'elle  foi  on  doit  avoir  aux  écrits  de  ces  grands  hommes  , 
tout  éioquens  qu’ils  font.  Il  y en  a de  favans  parmi  les  jureurs.  Tran- 
feat. ^Mais  quelque  foit  leur  fcience  & leur  éloquence  , ils  n’appro- 
cheront jamais  de  celle  d’un  Calvin.  Cependant  on  n’a  vu  perfonne 
courir  après  fes  reliques.  Ce  n’eû  donc  pas  un  titre  que  leur  fcience 
prétendue,  pour  nous  engager  non  plus  à courir  après  les  leurs. ÎIs  cnî 
des  favans  dans  leur  parti , on  en  eft  bien  convaincu  par  un  ouvrage 
Très-difîus  , dans  lequel  un  de  leurs  confrères,  moine  apoftat , curé 
intrus  de  M , a prouvé  invinciblement  ,par  mille  autorités  accu- 

mulées dans  une  voluraineufe  brochure,  que  tout  prêtre  , non-feule- 
ment peut , mais  doit  fe  marier.  Il  eft  curieux  de  voir  comme  il  fait 
des  lambeaux  des  lettres  encycliques  de  fes  confrères  ; & pour  mar- 
quer qu’il  eft  plus  convaincu  de  la  vérité  qu’il  enfeigne  , que  l’arche- 
vêque Diot , c’eil  qu’il  a changé  fon  époufe  muette  contre  uns 
autre  qui  parle  très-bien  •,  même  pour  ligne  que  fon  attachement  à la 
république  n’eft  pas  faux , c’eft  qu  il  lui  a déjà  fait  hommage  2 ou  3 
aimables  fujets. 

Il  y a des  favans  dans  les  conftitutionnels , foit  ; mais  n’y  a-t-il  que 
des  ignoraas  parmi  les  catholiques  ? Comptez-vous  pour  rien  ceux 
qui  ont  été  leurs  maîtres  ? pour  rien  toutes  les  univerfités  deSrance, 
qui  ont  préféré  leur  anéantÜTement  aux  indignes  fermeas  ? pour  rier. 
cette  fameufe  forbonne  , qui  était  à l’Europe  par  fes  lumières , ce  qu’eft 
pour  la  fienne  le  foleil  à l’Univers  : pour  rien  le  corps  des  évêques 
Français  , plus  de  40  mille  pafteurs , chanoines , fimples  prêtres  , 
religieux  , qui  ont  honoré  notre  fiécle  en  tout  genre  d’érudition  & de 
littérature  ; pour  rien  la  moitié  de  l’affemblée  conftituante , perfoo- 
nages  n©n  moins  célèbres  par  leurs  connaiffances  que  par  leurs  vertus  ; 
pour  rien  le  facré  collège  des  cardinaux  & le  fouverain  Pontife  à leur 
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têîe  ? Oui , balancez  ces  autorités  vénérables , & vous  rougirez  d’avoir 
voulu  faire  un  aufll  ridicule  parallèle.  N’ eft-ce  pas  à-peu-près  comme 
fi  quelqu’imbécille  efiay/ait  de  pefer  quelques  poignées  de  fable  avec  les 
roehers  quelles  entourent?  Vous  avez  des  fa  va  ns -,  mais  les  athées  , 
les  déifies,  les  incrédules  en  ont  aufii , & apurement  avec  des  talcns 
bien  fupérieurs  aux  vôtres  , palTez  donc  fous  leurs  étendards.  Il  efl; 
vrai  que  par  votre  fchiime  fcanclaleux  vous  en  prenez  bien  le  chemin  : 
enfin  vous  avez  des  favans  , parce  qu’il  vous  plaît  d’appelîer  ainfi 
de  pitoyables  raifonneurs  qui  favent  par  de  purs  fophlfmes  donner  au 
menfonge  le  coloris  de  la  vérité.  Mais  nous  ne  donnons  le  nom  de 
vraiment  favans  qu’à  ceux  qui,  fans  lui  faire  rien  perdre  de  fon 
îufire , ofent  encore  la  cimenter  de  leur  propre  fang.  Vous  avez 
des  favans , mais  leur  fcience  vous  fera  bien  funefte  , ainfi  qu’à  l’E- 
gUfe  , puifqué  voilà  le  mafque  levé  , & qu’ils  ont  déjà  élus  leurs  dé- 
putés , pour  tenir  un  prétendu  concile,  ami-catholique  , marqué  au 
1 5 du  mois  prochain.  Voilà  donc  la  ^mefure  à fon  comble. 

Comment  puif-je  mieux  terminer  cette  difpute , qu’en  conjurant 
ces  MM.  d’ouvrir  enfin  les  yeux  fur  leurs  fatals  égaremens  ! C’eft 
Tefpoir  de  cet  heureux  retour  » qui  arrache  à mon  cœur  cette  fin- 
cère  invitation.  Cher  amis  , qui  peut  vous  retenir  plus  long-tems 
dans  le  bourbier  du  fehirme?  l’exemple  des  perfonnages  immortels , 
qui  ont  vaincu  farce  point  l’amour  propre,  la  honte  puérile  de  re- 
venir fur  îeurs  pas-,  retour  qui  a répandu  plus  de  gloire  &d’éclat  fur  le 
tableau  de  leur  vie  que  le  refie  de  leurs  plus  brillantes  avions-, cet  exem- 
ple dis-je  n’a-t-il  rien  d’impofant  pour  vous  ? Que  diriez-vous  donc  à 
de  malheureux  voyageurs  qui  s’entêteraient  de  fe  tenir  à l’abri  fous 
un  édifice  dont  iis  remarqueraient  les  foedemens  s’écarter  ^ les  mprs  fe 
fendre  , la  charpente  fe  déboiter  , les  toits  fe  découvrir , en  un  mot 
toute  la  maffe  prête  à s’écrouler  de  fond  en  comble?  Hélas!  c’efi: 
la  trop  fidèle  image  de  la  religion  confiitutionnelle.  Qu’attendez-vous 
de  là  lenteuf  de  votre  réfipifcence  à la  catholicité  ? Venez  vous  réu- 
nir à vos  frères';  nous  vous  tendons  tous  les  bras,  ainfi  que  notre 
tendre  mère  la  Ste-Eglife  Romaine.  De  grâce  ne  fermez  point  vos 
cœursàfes  amoureux  gémlffemens.  Songez  que  la  divine  miféricorde 
a fes  lignes  de  démarcation.  N’oubliez-pas  que  les  flots  de  fang  • 
verfés  par  nos  vénérables  collègues , ainfi  que  les  foupirs  & les  pleurs. 
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